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 te chateau du bois dormant

( Suite. )

Au premier regard jeté dans la
chambre mystérieuse, il comprit
qu'il s'était fourvoyé, que sa rai
son s'était fourvoyé et que tous
ses instincts de délicatesse exi-
genient qu'il s’éloignât au plus
vite, aussi prudemm-nt qu'il
était venn ; mais une force puis-
game, irrésistible. le retint …

Par quelle Ctrange illusion
était-il conduit et abusé ? Lisait-
il—en rêve—un conte délicieux
celui dv In helle au hois, que In
vieille voix de tante Mauon lui
avait tant de fois redit jadis et
anquel l'instant d'avant, il avait
par hasard sn: gé ?
Un pouvoir surnaturel l'avni:

«uidé jusqu'au seuil du manoir
enchanté ; à ça vre les murailles
vertes s'étaient abaïssées, les hor-
loges, immobiles depuis cent ans
s'étaient remises à sonner, les
vieux portraits étaienc descen-
dus de leurs cadres pour repren-
dre leurs habitudes anciennes,
tandis qu’une hanson d'autrefois
frémissmit sous des doigts invisi-
bles…Et maintenant, c'était la
princesse, la princesse endormie
par l 8 fas, qui allait s’éveiller à
ane vie nouvelle!

Elle était IA; lu lueur voilée
d'une lampe d'argent, lueur dou-
ve, presque rose, l’enveloppait
toute…C'était-elle. c'était bien
ell- qui apparaissait, fraiche et
olive sur les coussins clairs du ca-
napé où le sommeil l'avait sur-
prise, ét-ndue à demi, un livre
duns lu main.

Na coiffure surrannée. ln forme
d- la robr ravée de salin rose et
brochéve de bouquets qui la vê-
tait, le chaste fichu de dentelles
qui se croisait sur sa poitrine
eussent fuit sourire, comme ap
partenant 3 un âge éloigné, les
merveilleuses de l'an VIII, mais
ses cheveux mousseux se devi-
naient aderablement blonds sous
le léger nuage de de poudre ; son
teint délicat de fleur blanche,
ses longues paupières frangée de
sombre, sa petite bouche qui sou-
rinit ingénument à un rêve,
avaient vingt aus ; l'abandon,
dans l'inconscience, du repos, de
tout son corps délicieux expri-
mait une candeur fine et sereine.
Et la grâce était si pure, le char-
me si touchant, de ce sommeil de
jeune fille, qui simplement, nai-
vement, le colonel Fargeot s'a-
genouilla pour le contempler.

La veiile encore, Pierre edt
peut-être ri, si quelque femme,lu
tête farcie de romans, lui avait
parle de ces invraisemblables
passions qu’un regard fait naître,
mais c'était un centimental, que
ce grand manieur de sabre, que
ce roldat dont la patrie menacée
avait été le premier amour!.… Et
voilà que, tout à coup, il Ini sem-
blait qu'ayant la minute précise
qui venait de s'écouler son corps
d'avait jamais parlé, que toujour
il avait attendu nne femme dont
l'image était on lui, et que cette
femme, il la voyait pour la pre-
mière fois, réelle, vivante.
Que pouvait-elle être pour lui

cependant ? Une exquise vision
qui s’évanonirait bientôt. De
quel droit demeurait-il là, près
une enfant qui s’était endor-

thiedans la sécurité de sa solitu-
LIK
Tristement presque pénible

ment, il s'était levé. Un instant
€ncore il regarda la * Belle au
bois ’. Pour mieux la voir,il s'é
tait approché, se penchant un
pen sur elle. Soudain, commo
malgré Jui, il prit le bout du ru-
ban rose qui tombait le long de
lu robe fleurie et le baisa.

Alors il co passa yne chose sin-
gulière. ° Les cils noirs découvri-
Tent deux grands yeux bleus qui
souriaient, et, une voix douce,
une voix de cristal, ‘celle: qu'on
prête nux. petits anges des ta-
lenux de sainteté, murmura,
comme dgus le conte : ‘Je rêvais
à: vons...Jomine yous vous êtes
fait attendre [...”

11 est vrai, que l'illusion fat
courte.

La phrase était à peine achevée
que déjà le jôli soûrire était
éjeint. Une sorte d'affolement.
fait'a Ja fois de terreur et de colè-
te. avait bouleversé. levisage de
Ja Belle. Plus ‘blanoké” qu'aupa-

 

'usquement, pñis toute droi-te. hautaine et si.jeune dans sa
robe devieux pastel:
\ Rei êtes-vous,comment êtes-
{ © entré. jôi ? s'écria-t-ell R=Ne

Yavant, la jeunefille s'étaitlevé 

seule et que...”
Mais Pierre, un peu saisi d'a-

bord par cette véhémence et pei-
né, assez illogiquement, de cette
indignation. avait repris son sang
froid.

* Ne craignez rien de moi, ma-
demoiselle, je vous en supplie,
fit-il. Oh! je suis désolé de vous
avoir effrayée ainsi, mais on
m'avait dit aux Audrettes que
depuis plusieurs années le châ-
teaû était inabité et je n'y appor-
tais, croyez moi, aucune inten-
tion mauvaise... Je voyage à
pied ; le soir et l'orage m'ont
surpris loin de tout abri. Très
éprouvé par un chagrin récent.
trés fatigné par une longue mar-
vhe j'ai manqué de courage pour
coufinuer ma route et je me suis
permis de chercher un refuge,
nour la nuit. ici, ol je ne p nsas
trouver personne... C'est done
tout 3 {uil sans soupgonner votre
présence que je suis entré duns
cette chambre, ot...”

Ici l'explication devenait plus
difficile. Pierre hésita, puis sou-
riant malgré lui.

“ Je vous ai prise pour la Belle
au bois dormant, acheva-t il.
Maintenant, je vais m'enaller
bien vite. ce qui est sans doute.
mademoi-elle, le meilleur moy-
en de réparer ma faute et d'ob-
tenir votre pardon. ‘

LE SECRET DE CHANTERAI-

NE

Peut-être, après tout, la Belle
au bois ne s'était-clle pas apper-
çue, dans le trouble du réveil. de
la liberté grande qu'avait prise
l'inconnu en baisant un ruban
rose ? Quoi qu'il en fat, tonte
trace de colère avait disparu dv
son joli visage pali; la crainte
seule y persistait, une crainte
qui n’essayait plus de se dissi-
maler sous l'orgeuil de la patri
ci-un- offensée et qui semblait
être prête À manifester son im-
puissance par des larmes.

Et Pierre se taisait, n'usant
plus parler navré devant cette
crise de pleurs qu'il voyait venir
et qu'il ne saurait consnler.
Cependant la pauvre enfant ten-
tait d'étouffer par un effurt de
volonté les sanglots qui se pres-
saient dans sa gorge ; aprés un
instant de silence, et sans doute
de lutte intérieure, elle parut
avoir repris possession d'elle-mê-
me, et ses yeux bleus, encore
voilés, se levèreni bravementsur
l'officier.

“ Hélas! monsieu!. murmura-
t-elle, était-ce bien à vous de
supplier ?"

Fargeot voulait protester ; d’un
geste Tupide, presque instinctif,
elle l'arrêta.
“Vous me demandiez pardon,

reprit-elle, oh ! bien volontiers
je vous pardonne... Mais le
temps des fées est loin, et nous
vivons a une époque od il fant
se féliciter je crois, do n'être pas
fille de roi... je ne eais rien de
vous, monsieur, rien de vos
idées, de vos croyances ; ...peut-
être si j'en juge par vos vête-
ments et votre coiffure, êtes vous
impie et républicain, quoique
en vérité vous n’ayez par lair
méchant. Tiondrez vous compte
de ma priére,si je vous conjure.
par tout ce que vous avez de
plus cher au monde, d’oublier
que vous m'avez vue, de ne point
trahir notre secret ? Nous ne fai-
sons pas de mal, oh ! je puis vou-
l'assurer.
—Il devient de plus en plus

difficile de reconnaître les répu-
blicains à leur coiffare et à leur
costume. mademoirelle, répondit
le jeune homme ému et amusé à
la fois ; cepondant je raugirais de
vous tromper. Je suis républi-
cain. On peut l'être, croyez-le
bien, sans avoir fait alliance avec
la guillottine. je n'ai d’ailleurs
jamais joné le rôle d’un homme
de parti, Je suis avant tout un
soldat…: Quant à vous trahir. ?..
Regardez-mai bien mademoiselle,
ajoutail simplement, vous m's-
vez fait l’honneur deme dire que
qud'je n’avdispas l’âir-d’un mé-
chant:homme, trouvez vous que
j'aiel'air d’un traître ?”

Le regard de Pierre avait dou-
cement chorché les yuux :de, la
jouno fille. Et ce regard était; si
droit. si franc, que les panvres
yeux effarouchés ne lefuirent
pas que mêmeils s’y réfugièrent
un instant] rassurés: par la force
loyaléettendre qu'ils ‘lisaientsu
fondédes prunelles sombres de
l'officier. |
“Non vous n’avoz pos,Lair

Sa eavexique je nedis -pasvdaIFRIIENANtoutAbas Ia Belle  

au bois”.
Pierre continua.
“ Ce secret dont vous parlez,

d'ailleurs  qu'en =sais-je ? …
J'ignore votre nom. j'ignore celui
des personnes quej'aie entrevues
tout à l'heure.
—Quandj'aie parlé d’un secret,

fit-elle, vous avez bien compris,
n'est-ce pas, qu'il ne s’agissait de
rien qui... de rien qui ressemblât
a un secret... politique ? Du nom
que je vous priais de pe point
trahir, le nom qui ne peut être
tout à fait ignoré de vous, je vais
vous l'avouer: je m'appelle
Olaude de Chanteraine…Je sui-
la petite fille du duc Robert Gé-
rard de Chanteraine, mort il y a
douze ans. Je secret, qne vous
connaissez déjà en grande partie,
puisque vous savez que Chante-
raine est habité, il me remble que
je vous le dois tout entier...et que
vous le r-garderez ...oh! non,
pas mieux, mais...comme:t di-
rais-je ? plus paisiblement, si
vous êtes bien criain qu’en le
taisant vous ..... ” ‘
La jennefille s'arrêta, puis très

doucement:

“ Vous ne causérez de pré-
judice à p-rsonne, acheva-t-elle.
—Je serai h -ureux d'entendre

ce que vous me ferez la grâce de
me dire, répliqua Pivrr-, Grau et
reconnaissant de la déhicate in-
tuition avec laquelle la jeune
fille avait deviné ses scrupules.
—Sil'ou vous a renseigné dana

le pays «ur ce panvre chât«au, re-
prit la jeune fille, on n'a pas
manqué de vous dire que la fs-
mille de Chanteraine.—ses sur
viVants —peu nombreux, hélas !
avaient émigré en 1791...0ui,par-
mi nos amis comme parmi nos
adversaires, chacun a pu vonsta-
ter que nous avions dispara…
Cependant personne ne put se
vanter de nous avoir vu partir…
et, je vous le jure, monsi«ur, ju-
mais, voas m'attendez bien, ja
mais aucun de nous n’a quitté
Chanteraine.

“ Oh! l'histoire semble d’a-
bord invraisemblable, avoua
Glaude en remarquant la stupé-
faction profonde qui se peignait
sur le visage du jeunc home,
mais vous verrez bientôt qu’elle
mérite d'être crue…

“ Quand commença la Révolu-
tion, poursuivit Mlle de Chante-
raiue qu’une émotion nerveuse
étouffait un peu, la famille de
Chanteraine, âgée déjà, moi enco-
re jeune, nous nous trouvions
presque seule au monde, n'ayant
d'autre guide en cette vie que
l’un de nos cousins, le chevalier
de Plouvarais, qui habitait Chan-
teraine avec sa sœur depuis plu-
sieurs années…M. de Plouvrais
est bien le meilleur des hommeo
mais aussi le plus bésitant, le
plus dépendant, le moins capa-
ble d'initative qu'on puisse ima-
giner ! En ces conditions et étant
donné l'état précaire de notre
fortune, l'idée d'émigrer, de se
jeter elle-même et de nous entrai-
ner avec elle au milieu des diffi.
oultés et des dangers d'une oxis-
tence incertaine, aventureuse,
terrifiait Mlle Charlotte de Chan-
teraine, qui ne put se résigner à
quitter le château au moment où
la plupart de nos amies se hâ-
taient de gagner la frontière.
Bientôt. cependant, notre vie ne
s'y passa plus qu’en transes, en
angoisses  continuelles Des
bandes de forcenés courraient lo
pâvs, pillant, brûlant, détruisant
Déjà, au retour d'une courte ab-
sence, uous avions trouvé à
Ohanteraine des dégâts considé-
rables, presque des ruines: Nous
avions tout à craindre. C’est
alors, que. conseillée et dirigée
en cëla pr Quentin, ug ancien et
bien dévous serviteur de mon
gonnd'uère, ma pauvre tanto,si
peu fuite pour l'époque, où elle
vit, prit-cette étrange résolution
de laisser croire partout à notre
disparition. Dans cette partie
mêmedu château se trouve, mye
térieusement«issimniée, l'entrée
d'un vaste souterrain dont les ra-
mifirations aboutissent, à plu-
sieurs “lieues d'ici, ewedivers
points.de la compagne et qui fut
construit an temps de, la guerre
de Oent ans’ par Trisfän de Chan-
teraine, notre ancêtre, pour parer
à toute surprise de-l'ennemi. Le
secret de oe sombre asile, trans-
mis de père en fils pendant bien
longtemps,-puis oublié pendant
deux siècles on.ne sait pourquoi,
mon grand'père, qui se plaisait à
vivre au milieu; des souverains

denotre maison, Layait décou-
vert en. déchiffrant, par un-prodi-
go de patience et presque de-di:;

Vination, les énigmes bizarres
d’un grimoire trèe ancien, trésor
ignoré de nos archives. Suivant
les instructions précises qui Jui
avaient été données par son mai-
tre. Quentin nous le révéla. Au-
dessus de la demeure visible et
constamment menacée où se trai-
naient nos vies, s’en entendait
une autre, invisible et sère, dont
la disposition se prétait au séjour
de plæsieurs personnes pendant
un temps indéterminé. Ma tan-
te nous jugea sanvés. Tandis
qu'on nous croyait bien loin,
monsieur, en Allemagne, en An-
gleterre...nous vivions sous ter-
re.
—Mais,comiaent. de quoi vivi-

ez-vous ? demanda Pierre.
—De temps en temps, reprit la

jeune fille. Quentin. dont le beau
frère, un fermier des environs de
Mons-en- Bray. nous etait s-crète-
ment dévoué, s'en allait de nuit
et par le chemin d 8 taupes chor-
cher les provisions névessaires à
notre subsistance…lln jour il
nous apprit gre Chantearine.
vendu comm- bien d'étmigrés,
avait été acheté par le village de
Mons. et notre triste situntion
s'améliora un peu. Nous conti-
nuâmesà nesortir du château que
bien rarement et toujours dans
l'obscurité; cep-ndant voir vi.  d'intérieur se réorganisa, Tant
que les autres hommes agissent
et travaillent au soleil. nou- dor |
mous dans notre towmbs protec-
trice et Chanteraine s-mhlv mort.
mais dé. qu'ils reposent a l.ur
tour après la jouruée finie dés
quu les ténèbres enveloppent la
vammpagne, le château s'éveille,
les horivges arrêtées au matin re-
prennent leur marche. les lam-
pes s'allument, la vie recomm-n-
e pour von-. Nos distractions
te sont pas très variées el ce

! ‘est pas même le «alme.… Ce-
pendant c’e-t la L'enfait d'une
sécurité relative à ane époqu- où
il fant s'estimer heureux d'avoir
pu conserver sa vie et choisir soi-
même sa prison.

“ Nous n'en demandons pas
plus. Vous voyez, monsieur. que
les hôtes dn château de Chante-
raine ne sont pas des adversaires
à craindre Et pourtant si vous
laissiez deviner notre présence...
vh ! Dieu, en ces temps d’abomi-
nations, d'horribles injustices,
qui peut prévoir ce qui arrive-
rait!”

MADEMOISELLE CHARLOT-
TE DE CHANTERAINE,

La jenne fille avait couvert son
visage de ses deux mains comme
pour échapper à une vision ter-
rible.

* Mais les jours de la Terreur
sont bien passés, s’écria Pierre.
N'avez-vous rien su des événe
ments publies ? L'écho des ru-
meurs du dehors n'est-il pas arri-
vés jnsqu'a vous, ne fiat-ce que
par l'intermédiaire de votre fidèle
ravitailleur ?
—Pendant plus d'un an Quen-

tin ent ordre de nous rappor'er
les nouvelles qu’il tenait lui-ma-
me de son beau-trère, répondit
Mlle de Chauteraine triomphant
encore de son émotion. Mais,
dès les premiers beaux jours du
mois de février 1798, nou appri-
mes quo, le 21 janvier de l’année
qui venuit de commencer, le roi
avait été guillotiné, sur un juge-
ment de la Convention. ** Quen-
‘lin, délara ma tante sur un tou
. qui ne +ouffrait pas de réplique
“Sa majesté a cessé de vivre.
* J'espère que vous ne vous at-
“tendez poiut à ce que nous
“ noug iutéressions en quelque
““ façon à tout ce qui peut, pour-
“Taou pourrait se passer dans
‘“ unerépublique Il sera donc inu-
“ile désormais de nous mettre
* ancourantdeceque vousappren-
* drez peut-être des événements
** politiques...Lia France n'existe
* plus pour nous. Le jour où
* Monseigneur ls Dauphin reu-
* irera en possession du troneide
“ saint Louis et d'Henri IV, dont
“ il'est l'héritier légitime, vous
nous préviendrez ”
—Et depuis la mort du.roi, vo-

ire tante, vos cousins ne se sont
jamais informés ?…
—Jamais.
—Mais... Yous ?...

~~ —Oh ! moi, je suis moins stoi-
‘que’ que ma tante, et, vomine
Quentin ort incorruptible, jai
souvent ‘interrogé Barbe sn fem-
me, mais elle n'est pas toujours
bien renseignée. Quentin, gui
‘né pouvait s'empêcher deracon-
ter des atrocitésidela Terreur;ést  ‘devenumoins .comnmiunicätifrde-

puis qu'Après la chnte et la mort
de Robvspierre une sorte d'apai-
sement, il n’y croit guère d'ail-
leurs. Il dit que tout va mal,
que les Français dansent, depuis
SIX ans, sur des cendres mal
ét-intes, €{ il c«mpare la Révo-
lution au chat Rominagrobis…”
Le jeune ‘homme ne put rete

nir un sourire.
“ Ce brave Quentin me semble

être par trop pessimiste, made-
moiselle, et rien n’est plus réel
que la paix dont la Franoe jouit

je veux dire le 9 noyembre de
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— —à l’intérieur. en tous cas depuis
le 18 Brunaire de cette année...

l'année dernière. Ce jour-là, le
général Bonaparte nous a déli-
vrés du gonvernem-nt assez mé
prisable da Directoire et a pris le
pouvoir pour l'honneur de noire
pays...Quentin n'a pas omis ce-
pendant de vous parler du géneé-
ral Bonaparte ?

(A SUIVRE)

  
 

  QUISST-PIERRE
Après avoir souffert pendant quat-z

ans revient à la santé

«
.

YX SIIAIIZS DY TRAITEHENY AVEC LES * PILULES MORO
SUPFIRENT POUR LE ¢UBRIR

:! souffrait d’une Maladie de Rognons
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Fchappé cemme par miracle des afires de cette terrible affection, il désire
pabiicauon dans les journaux de ses sentiments de reconnaissance.

 
‘* Dopuis quatre ans, dit M. Louis St-Pierre, je souffrais de maux de

** reins, de douleurs de rhumatismes et de mauvaise digestion.
* durs ouvrages, je travaillais très mal à mon aise.
** avais peu de force.

«* La nuit. je reposais mal et dormais peu.
** rent leurs soins, mais sans soulagement.

Occupé à de
Je me fatiguais vite et;

Trois médecins me donnè-

*+ C'est alors que, voyant sur les journaux les témoignages d'hommes
** qui me paraissaient sérieux et honnêtes, il me prit l'idée de faire usage
** moi-même, comme eux, des Pilules Moro, croyant avec raison qu'une
** médecine qui faisait tant de bien à tant d'hommes malades, me soulagerait
«* aussi.

** J'écrivis donc aux Médecins de la Cie Médicale Moro, je leur expli
** quai ma maladie, je leur décrivis les symptômes quimefaisaient souffnr,
** et suivant leurs conseils, je commençai à prendre les Pilules Moro, -ayant
*“ bien soin de mettre à exécution tous les avis qu’ils me donnèrent dans leurs
«¢ lettres.

* Dès le commencement du traitement je pris du mieux.
‘C qix semaines j'étais parfaitement guéri,

Au bout de
Il y a de cela plusieurs mois et

** Je suis encore aujourd'hui comme à l'âge de vingt ans, vigoureux et ne
“ souffrant aucune douleur.

“ Les Pilules Moro m'ont complètement guéri, Ma maladie était
* sérieuse, car je souffrais depuis longtemps et trois médecins m'avaienttraité
e sans résultat.

“* Ayant été guéri pour avoir vu sur les journauxles attestations d'hom-
“mes qui exprimaient leur reconnaissance, pour le bien obtenu par l’usage

« des Pilules Moro, je veux aussi que mon attestation paraisse, espérant par

“là faire acte de charité envers mes semblables qui pourraient souffrir comme

* moi et cherchernient à se guérir.
* J'aifirme que ce que je viens d'écrire est la vérité. .
J'aitsas q ue “ LOUIS ST PIERRE.

Les PILULES MORO ne sont que pour les Hommes.
hommes qui voudraient consulter les
MORO et qui demeurent trop loin

1lg n'ont qu'à bien dire tout o qui le comet
cignements aussi longs ct aussi ] . der

prit Tous les hommes peuvent écrire, müme ceux lez plus Eloi

, aucune raison ne saurait les en empêcher, qu'insb r hand

3S PILULE .

A

vend re pactout. Si toutefois votre mare
LES PILULES MORO sont A rop ou elo us

Les
DICALE
lettre.

ne les tient pas, nous vous les expédic
i A i te ousur réception du prix, 50c pour une Lo

Faites toujours enrégistrer vos lettres contenant de l'argent.

Adressez comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORI,
sa24Rue Ste-Catherifie,Horemy= Les

a
 

« St Etienne des Grès,
« Co, St Maurice, Que.”

Médecins de ln COMPAGNIE ME-

de Montréal peuvent le foire Jar

inquidte ils recevron ans

Lete ue po la consultation

miporte leur instruction.

Etats:Unis,
$2.50 pour six boîtes. **

 %_MONTREAL,

Magasin à Departements

Z.PAQUET
 

 

IL. PAQU
4RUE ST-JOSEPH: QURBRO -

BUTTERICK
Nous vendons les Patrons But-

terick et prenons des abonne-
ments annuels aux publications
de modes suivantes: *“ Metropoli-
tan, ” “ Delineator, ” “ Miroir des
Modes, ” et “ Glass of Fashion.

 

Renouvellements

ET

Besoins
DU

PRINTEMPS

Il est bon de se rappeler de nou-
veau que l’on put se procurer
Sans sortir de nos magasins tout
ce quil est nécessaire pour monter
ou renouveler le ménage.

 

Tapisseries
DE

Tous genres

Fabriques américaines ou cana-
divnnes, depuis la plus riche jus-
qu'à la moins chère, avec pla-
fonds et bordure pour harmoniser.
Nous ne tapissons pas nous-

mêmes, mais jouvons remplir
toute commande de papier tentu-
re à des prix incroyablement bas.

 

Tapis de tous genres en

doubles où simple largeur
 

Meubles de toutes descriptions
et tous objets, prix accommodants
pour tous les goûts.

 

Rideaux, Etofies et accessoires
d’ameublement de toutes sortes.

 

Literies complètes : Couchettes
cuivre et fer, Ressorts de lit, Ma-
telus, Orvillers, Draps et Couvre-
pieds.

 

Tous les ustensilis imaginables
de cuisine et de ménage sont en
veute à grand marché dans notre
magasin du sous-sol.

 

De fait. nous pouvons fournir
tout ce qu’il faut pour monter
uue maison, sauf les poéles et le
charbon.

  
AUSSI : Parapluies, Vêtements

sures de Printemps pour tous,
Valises Sacs de Voyage, ete, ete.
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OBT IMPRRIALISME
Au inoment où l'Angleterre fait des

efforts considérables pour consolider un
empire qu’elle a voulu se former Fu
nom de tous les titres humanitaires, 1l
survient certaines désillusions pour ls:
coloniaux. Nous pourrions dire que
le mouvementpolitique, industriel, su-
bit une évolution si marquante et «<i
brusque que nous aurions lieu et raison
de craindre pour les lendemnins de
l'Angleterre. Les événements de la

| Nouvelles de Victoriaville| 2"
i —Le Rév. M.-J. W. Pitt vicaire, a
| $té transféré au vicarint d’Arthabaska-
ville, en remplacement de M, Pepin qui
vient d'être nommé vicaire à Holyoke
Mass. M. Pitt n’était ici que depuis
quelques mois, mais par son zèle et son

dévouement il avait déjà su s’attirer
l'estime des paroissiens etc'est avec cha
grin que tous le voient partir. Nous lui
souhaitons succès et bonheur dans sa
nouvelle position.

-—Mme D. O. Bourbeau est partie
pour Montréal mardi où elle doit passer
quelques jours.

—Mme Boudrault de St Grégoire est
en visite chez sa fille Mme Dr Roulcau.

 

—Jolis articles de fantaisie, consis-
tant en bustes, porcelaines, verreries,

pour cadeaux de noces ou de naissance,
à vendre à La Librairie de Victoriavil-
le, à très bas prix.

—Melle Marie Anna Mercier, qui a
passé quelques mois à Lévis, chez sa
sœur, Mme J. Turgeon, est revenue sa-

medi.

—On nous annonce pour la fin du

mois deux jolis mariages.

 
i 
|—Vous trouverez à la librairie de;

| Victoriaville images pour souvenir de
! 1ère communion, crucifix, médnillons,|
“statues ete, ete

Notes d'Arthabaskaville
—Nous avons appris avec un bien

vif regrot lo départ de notre très estimé
vicaire lo Rvd. M. N. Pepin. Durant
son trop court séjour parmi nous M.
Pepin a su s’attirer l'estime et les sym-
pathies de tous par son esprit de zéle ot
do charité et ses grandes qualités du
cœur qui le distinguent. Qu'il emporte
avec nos regrets sincères, nos vœux de
succès, santé et bonheur dans sa nou-
velle position. M, Popin va exercer le
ministère au vicariat de Holyoke, Mass.

—Nous avons appris avec regret la
mort de M J. B: O. Legendre de Ste-
Julie beau frére de M. J. H. Godbout
Nous offrons nos profondes sympathies
à la famille.

—Mademoiselle Antoinette Beauches
ne est revenue de Trois Rivières lundi
où elle a passé une quinzaine chez ses
cousines.

—Mme Eug. Gendreau est revenue
de Maddington Falls samedi ou elle a
passée quelques jours dans sa famille.

-Le Rvd. M. J. W. Pitt, de Vie-
toriaville, est arrivé mercredi parmi
nous, prendre charge de <a nouvelle po.
sition comme vicaire ici. Nous lui
souhaitons la plus cordiale bienvenue.

—Le Rév. M. L. A. Côté est allé à
Nicolet cette semaine pour affaire.

 

au Yoxun millions de
piastres, dont 13 millions seront versés
dans les banques canadiennes. De fait,
la Banque de commerce Canadienne seu
le a reçu $8,000,000 l’an dernier. Le
Yukon est un district qui prie pour lui-
même avec un surplus de $756,000.
Dawson capitale du district du Yu-

sors de 15 à 17sors UC

kon, est devenue une belle grandeville,
avec des rues larges et de vastes édifi-
ces. Il y n plus de fortunes fuites dans
cetto ville que dans les mines mêmes.

Ainsi, l'an dernier, un homme acheta
une propriété qui lui coûta 838,500 et
lui rapporta en lover 832,000. La po-
pulation de Dawson est aujourd’hui de
7,000 à 8,000 mes et In population de
tout le Yukon de 22,000

Les moyens de transport sont très
difficiles. On se chauffe qu’au bois, ct
le charbon,s'il était introduit au Yukon
serait en grande demande.

 

—

 

Worcesteur Mnss,—M. Télesphore
Saint-Pierre vient de terminer dans
« l'Opinion Publique, ” la publication
d'une étude très documentée sur la po-
pulation canadienne-française de l'Amé-
rique, et spécislement des Etats-Unis.

D'une étude comparative des diffé-
rents récensements, il déduit que la po-
pulation totale de l’Amérique française
se chiffre aujourd'hui à trois millions et
qu'aux Etats-Unis, la popRlation d'ori-
gine canadienne-française des Etats-

Depression an printemps

LES GENS SE SENTENT FAI-j
BLES, AISEMENT FATIL
GUES ET HORS DE
LEUR ASSIETTE

Vous devez aider la nature en
surmontant cs malaises

ayant que les mois de
chaleur arrivent

Il est important que vous
soyez en bonne santé, au prin-
temps. Les chaleurs de l'été
s'en viennent, et vous avez be-
soin de force, de vigeur et devi
talité, pour les supporter. La
faiblesse, la dépression et l’affai-
bliss-ment dont vous souffrez au
printemps sont débilitants et
dangereux. Vous avez été ren-
fermés en grande partie durant
les mois d'hiver. vous n'avez
peut-être pas pris le montant
d'exercice ordinaire, votre sang
est épuis et impur, ot vous avez
besoin de renouveler complôte-
ment votre système. En d'au-
tre termes, vous avez b-soin de
suivre un traitement aux Piules

NAISSANOE

A Ste Clothilde de Horton, le 26
mars. Mme Doctour Lemaire, uno fille,
qui a reçu nu baptême les noms do
Mario Catherino Rachel. Parrain Rév.
M. Tessier, curé de Ste Porpétue, mar-
raine, Mme Vincent Lemuire, de St
Bonaventure.

WBLPACIIDESVIERETRRRNPECEI XOTE|

DECES

Jeudi soir à 9 hrs. est décédée à St
Valère, chez son gendre M. David
Houle, Mme Ant. Jutras, à l'âge avan-
cé de 8t ans. Mme Jutras, née Marie
Richard, n demeuré autrefois à Stan-
fold. Elle était In belle mère de Mme
Bellerose de Stanfold, la belle sœue de
M. Vincent Jutras de Victoriaville et.
la tante du Rév. M. Jutras, curé de
Tingwick.

Su sépuiture et ses funérailles nuront
lieu à Stanfold lundi matin.
Nous offrons à la famille éprouvée

nos sympathiques condoléances.

 

GRAND INCENDIE

Métapédia, Qué., 16—Vers 1 hrs.
de l'après-midi, le feu se déclara à ho
tel Gills et se propagea rapidement un
fort vent d'oue:t soufflant et atteigni:
bientôt Fergu<on et les imagasins avoi-
sinants qui ne tardèrent pas à devenir

L. E. CROTEAU

plet de montres, horloges, et lijoux, à des
prix qui «défient toute compétition,

ments ** Walthiain ”, grandeur ordtnunie, pour
messieurs.

à 8.60.

pierres, 11.00.

res, à 11,00.

pierres, à 12.50.

sion ‘Regina ” et ** Hamilton",

ninsi que boitiers en or, en argent, en acier,
plaqués en or, (gold fille), ete.

et plaquée, des plus célèbres marques améri-
caines.

 

  
  

 

  

 

  
   

  

   
  

 

HORLOGER ET BIJOUTIER
VICTORIAVILLE
 

A tonjours en main, un assortiment com.

Voici quelques-uns des prix des tmouve.

Mouvement doré de 7 pierres À S4 56.
Mouvement en nickol cle 7 pierres à 4.76,
Mouvement en nickel de 16 pierres à 7,00,
Mounement P,S. Bartlett doré, 17 pierres

Mouvement P. S. Bartiett en nickel, de 17

Mouvement No. 86, en nickel, de 17 pier.

17

Agent pour les célèbres montres «le préci.
,

Canudiun Railway Time Service, de

Baitiersen nickel, depuis 81.00 en mantant,

Assortiment complet d'asgeuterie Sterling

Horloges de toutes xortes, Chaînes de
: Unis est ainsi répartie. Roses du Dr Williams. Si vous montres pour Dames et messienra.

—M. le Dr Désilets de Ste Gertrude la proie des flammes. Le feu devint

     
 

 

 

 

 

guerre ont causé des changements qui! —Etaient de passage au presbytère, ‘os es . rag : . ; Ps ; Bagues et Jones en or, Boutons de colluts et
“e continueront, et au grand détriment | était en visite jeudi chez M. J. F. Au-tles Révs MM. Mélangon Curé de St \juine oo 85,000 de CSsayez, von- serez surpris alors incontrôlable, l'église catholique, | de poiguets, objets de fantaisie en élène et
de la nation anglaise. Nous pourrions |ger. Rosaire, Désilets curé de Blanford. New-Hampshire 95,000 de voir comiau vous commencez ie bureau de poses hôtes Dorion. et [argent

i 1 > n'étai » “ Le Lo. , + ’ : à vous senti rigoureux. « 1 pension 1.-gacé furent bien rédui-
dire que l'Angleterre n’était pas en ur | —Melle Christine Rainville d'Arthe-: —L'Hon. Juge Choquette était ici Vermont. .... .......... 70,000 ment le otdei ur on ‘ om ed en cendres Une section de hangar LUNETTES DE TOUTES SORTES
-ure d'entreprendre In guerre rmnens> baskaville passe quelques jour- chez sn| jeudi pour entendre des cnuses dans la! Massachusetts. 310,000 Lo as-1iu ë 1sparaltra, vo- à neige de l'Intercolonial a aussi été Les réparations reçoivent une attention
qui n'est pas encore terminée. ; ‘sœur Mme H. Gaudet. Cour Supérieure. Rhode-Island 80,000 re démarche deviendra dégagée. gétruite, Toutes les lâtisses du club |*Pévisle. Satisfaction garantie.

L'histoire anglaise nous apprend que . ; . Lo , . . Connecticut 60,010| les yeux s’éclaireiront, ot une ye : Ra ;
l'impérialisme date de bien loin. Le —M. R. Pepin M. D. de St Célestin, —La soirée dramatique et musicale <ew-York 130,000 sensation de nouvelle force pren- de pêche Restigouche et Strathcona et

; itit 3 -.tétait de passuve mardi chez M. Paul donnée par les élèves des Rvds. Frères: x ! ° te pre ‘a gare sont restés intactes. Les pertesdix-huitiè-me siècle en a entendu parler :j € pas-as = > nee p f : I New-Jersey 3,000 dra la place des ancie lnises + ; ; - Inoffensif, d'une pu-
mais par suite de contre-coups la fièvre Tourigny. du Sacré-Cœurdimanche soir a été un! pa nsvlvanie 3.000 ‘ place des anclens malaises |<eront considérables Cinq familles ant teté absolue, guérit en

pat st britannique fut retardee ; . . véritable succes. Note felivitons cosy onsyivanie. 2 Des milliers out éprouvé la véri- [*té mises sur le pavé et tous les pende l'expansion britannique fut retardec —Mlle Mary MeLean d'Alexandria . Cu, ; Se (MMlinois. 11222000 50,000 té du vas paroles et ont obtenu le|'ionnaires des hôteis sont privés de 48 HEURES

Le peuple anglais, d'ailleurs n'avait 1! Ont, passe une quinzaine chez sa cousj. JEUNES Acteurs qui ont rempli leurs rôles! Ohio. 8,000 renourell me t de la s y toute accommodation àla volonté, ni n'entrevovait alors |< ne Mme W. Catton. Avec Un art si parfait. Michigan 140.000 Hh emen il ni sante par . : J sentquel
ey eye, > es . . . . .. . - Sur TOR > - . - x - & =

possibilité de cette politique aventurev ! —Mme Tessier de Leominster Mass -M. Henri Laurier. protonotaire, - Wisconsin 50,000 Usuge de ces pllules, au prin . , ment pat le copahu,
-e. Te milieu du dernier siècle rem:: | qui apassé une vinzaine chez AL. Paul St purti pour Ottawa samedi soir où il Minesota Lee 60,000 temps. Une à elles, Melle 1 ns Triste tragédie Je cubibe, les oplats
<ur le tapis cette grande question de Tours Dt M Wider Perreault eg | Ost allé rejoindre Mme Laurier qui est Kansas ... 11212 | . 8.000 Sie Way. de l’ieton. Ont, dit :— etles injections.
l'empire des terres et des mers. Isolée. | oué : mercredi duns sn famille maintenant en convalescence. Dakota nord et sud... 15,000 |“ il y a quelques anuées. je fus
uvee une population bien compacte et :-É © me 5 : Mademoiselle M. L Laverane est Montana. 8,000 guérie d'une trés gave aitaque M. ALBERTLUSSIER, SEIGNEUR — T
toujours croissante, l'Angleterre devait [RY Jacques, _beau-frére de M. le rtie lundi i ur Ottawa où elle doit ; Washington 7,000 prolor ée de dy-pepsie, par l'em-| DE VARENNES, DANGEREU 1
tenter de trouver sur les terres étran- curé était en visite au presbytère di- | PR pou . y Orevon. .. ... ooo... 5,000 ploi des Pilules ae = au fp. R êr}'e à Ven re

, ; : passer une huitaine en visite chez des| CTPEON- , ploi des Pilules Roses du Dr SEMENT BLESSE PA '
ge des ressources de toutes sortes. | manche dernier. \ amies ‘ Californie... 2222000 10,000 Williams, après que tous les au ON FILS‘Trimquillement elle établit sa supréma- —MM. Antonio Thibodeau Eddy!" ’ ; Autres Etats et Territ... 3,0000 tres r med . : n i’ ne : essavé Le - ; .
tie sur maintes portions de l'Asie, sur B se ot Mme Frs Buissière de Si. — Mesdemoiselles Alida et Loui- — “Medes que javals essajel Une malh -ureuse affaire s'est désou Une terre vituée dans la paroissede Ste
l'Australie. uissiere ob 2 pere © ‘se Gaudet sont revenues jeudi de Total pour les Etats-Unis 1,298,000 CUrent échoué. Depuis ce tempsiiée à Varennes dans le cours de la Victoire, à un mille dela ville de Victoria.

Le Canadu avai ; uix Grégoire étaientces jours derniers chez: Québec et Ottawa, où elles ont passé | 10 je prends. au printemps, ces pi- [nuit de vendredi à ii ville, contenant cent scres en superficie, bâtisanadu avait eu son tour au dix M. Nap. Thibodeau. ; Qué ce awa, ou elles on passe ; Lure . ps, 2 Ï nuit de vendredi à samedi. dde minisons et autres dépendances. Toute an

huitième siècle et grâce n des vine: |
ments providentiels et à un état de)
choses qui existe encore, notre pays n!
eu le privilège d’une autonomie favora-!
ble. Cette autonomie, nous avons eu

la sages e de la conserver et nous som-
ines encore intéressés à la garder.

Bien souvent, nos compatriotes ont
compris l'idée dominante qui inspirait
l'Angleterre à notre égard. En cuiti-
vant la jalousie des gouvernants anglais
qui vevaient le drapeau étoilé, nos po-
litiques obtenaient nos libertés constitu
tionnelles.

Notre pays, sous le drapeau britanni-
que a toujours joui de la paix. Nous
avons marché dans les sentiers du pro
grès avec toute la tranquillité désirable.
Et cette paix, cette tranquilité dont
nons avons joui, nous pourrions dirr
que nous n’en sommes redevables qu’au
grand désir de l'Angleterre de conserver
notre colonie, et à sa crainte de nous
voir enlever la limite 45me, au cas où

nous n’aurions pas eu satisfaction. Nos
canadiens comprenaient bien l’état d'à-
mne de l'Angleterre, ct comme leur désir
était plus de former un pays fort.
prospère, ils ont toujours lutté pour ob.
tenir la plus grande somme de liberté
possible en conservant le mémeétat de
choses.

Voilà qui est a bien approfondir
quand il s'agit de parler impérialisme.
Notre intérêt, nous, c’est de tirer le plus
possible et de donner le moins possible
Ia guerre d'Afrique a vu nos compa-

triotes combattre contre le petit peuple
Ber. [uo'y a pus à douter que cette
politique est tout à fait imprudente.
Ce fait nous aliène du coup des sympa
thies dont nous avons besoin. De plus,
nous avons établi le précédent que dans
routes les guerres de l'Angleterre, nou
irons donner notre part de contingents,
fallut-il se battre contre In Frauce, con-

tre les Etats.Unis.
Pourquoi cet engouement pour com-

Lattre dans une guerre qui répugne à lu
grande majorité du pays | Pour mon-
trer de In reconnaissance à l'Angleter-
re ? Mais quelle reconnaissance ? N'est-
clle pas suffisamment récompensée par ce
que nous avons fait pour lui conserver
le Canada ? Et notre pays, n'est-ce prs
jour elle un bénéfice considérable # Ne
. vit-elle pas ou ne jouira-t-clle pus nu
| Ÿn de nos domaines comme d’un
ch soi, pour traverser ses troupes
pou:aller dans ses possessions d'Orient 7
Et combien d’autres bénéfices.
Ce qui intéresse le Canada à un su-

préme dégré, c'est d'être et de rester
dans la condition actuelle. Quant n
attendre plus de profit en se ruppre-
chant, nous n’avons rien à espérer, rien
À recevoir, et un changement arrivant,
nous ne serions quo des instruments au
service direct de l'Angleterre.
La guerre d'Afrique nous fournit des

révélations qui sont de nature à nous
faire réfléchir. Les dépenses énormes
qui en découlent sont telles que le
peuple anglais est affolé. Pour parer
aux coups, le gouvernement anglais va
créer des impôts sur les produits d’im-
portation, ce qui est de nature à éloi-
goer nos sympathies. Les nations n’ont
pas de cœur, et nous aurions tort d’en
avoir quand l’état actuel de l’Angleterre
est la conséquence de l’imprudence et
do l'ambition. Notre pays a déjà fait
beaucoup pourl'Angleterre et le retour
est désespérant. Si cette nation veut
établir sa suprématie sur l’univers,
espérons que ce ne soit pas à notre dé-
triment, et n'allons pas doaner de ns le
panneau qui est présentement ouvert el
dans lequel Chamberlain voudrait nous
Jancer. La conférence coloniale appro-
che, mais conservons bien l’idée do nos
prédécesseurs, que nous sommes bien
tel que nous so'nmes et quo pour le
moment notre constitution est suffisan-
te.
ere

Nor48—PAS. DE'SAISON PROPRE.
ne + ef. Wy
Le rhume de poitrine n'a pas de

choix pour les saisons etle DAUME
RHUMAL-le guérit en tout temps.

#

g@ON DEMANDE. — Un bon
Octavefromager. S'adresser aM.

Gaudet, Victoriaville.

—M. Adolphe Picher est parti ce ma-
tin pour Nicolet où il doit faire visite à
son neveu M. l’Abbé R. Crochetière.

—Jeudi soir a été célébré le mariage
de M. Joseph Verret autrefois de notre
ville, avec Mme Vve Louis Gagné. La
noce a eu lieu chez M. F. Doguay. Il
y avait un grand nombre d'invités et
MM. Arthur Gaudet et Vigneau
étaient chargés des invitations.

—I| est tres important aujourd'uni
de savoir écrire sur le clavigraphe. Les
lettres commerciales s’écrivent avec Ia
machine. Vous aurez toujours la pré-
férence si vous connaissez lu clavigra-
phie. Un bon clavigraphe c’est “ l' Em-
ire ” que vous trouverez à la librairie

de Victoriaville.

—M. Catton, gérant de la inanufnc-
ture de Meubles, est allé à Montréal,
mercredi par affaires.

—M, Calixte Chabot, de Plessisville,
était en visite chez M. Adolphe Picher,
jeudi.

gime: vranges de 25c. à 40c, In dou-

draulique pour le système électrique.

—Jeudi le feu s’est déclaré chez M.
Gouin nouvellement arrivé. M. Gouin
avait fait un feu assez fort pour faire
bouillir du goudron, et à un imoment
les bouillons passaient par dessus bord
et le feu se communiqua au chaudron.
En un instant tout était en flamme et
comme les bâtisses voisines n’étaient
qu’à quelques pieds du feu, il y avait
grand danger d'être témoin d’une con-
flagration. Heureusement M. Buteau
de la fonderie s’en aperçut ; il donna
l’alarme et ses hommes arriverent avec
chneun une chaudière remplie d’eau.
En un instant tout fut éteint. Les
voisins peuvent remercier les hommes
de la fonderie qui ont rendu un trés
grand service. Avoir placé un feu à
cet endroit, c’est d'une imprudence im-
pardonnable. Nous espérons que cet
exemple servira avec profit. C'est le
temps des feux. Soyez sur vos gardes.

--M. Chaplain, inspecteur représen-
tant la Cie d'assurance contre le feu
Phœnix, était de passage mercredi.

sar-Mde A. BOURQUE, Victoriaville
so charge du pressage et réparage des
habits de messieurs. Ouvrage de pre-
mière classe. Bas prix.
Mme Bourque sollicite l'encourage-

ment du public.

EM. Eugène Normand, n'ost plus
au service de l’Echo des Bois-Francs.

Naissances. —Le 13, l'épouse de M.
Frank Beaudet, barbicr, un fils qui n
reçu au baptème les noms de Johnny,
Maurice. Parrain et marraine M.
Paradis ot Mme Mme Eug. Michel,
tante de l'enfant -

17 Vr17 l’épouso de M. Joseph Beau-
doin une fille, baptisée sous les noms de
Marie Joséphine, Alma. Purrain et
warraine M. et Mme Uldoric Beaudoin
oncle et tante de l'enfant.

ON DEMANDE
Une gouvornante dans un presbytère à

la campagne.

(Dioèse de Sherbrooke, Co Richmond)

Une personne bien recommandée. modeste
et économe, célibataire où veuve sans enfants,
âgée de 35 à 45 ans, trouverait une position

 

permanente chez un Curé de campagne.
S'adreaser par lettre à M. l'Editeur de

« l'Echo des Bois-France”. Faire connaître
sos oc.

SIROPaD'ARIS CAUVIZ—Quitsvénés
senteric, dentition douloureuse, ete—Procure
letommell, Hn vente partout 25c. la boutaille,

>

 

| dans notre village une cour locale.

Lm Je viens de recevoir un lat de,
Bananes No. 1, de 31.60 à 31.75 le ré -

mine ; Bonbons, Chocolat Newport,

frais, etc. Une visite sollicitée. Paul,
Thibault

—On & essayé mardi une roue hy-

plusieurs semaines en visite chez leurs
parentes. : ;

« —L'Ordre des Forestier Cunadiens a fonde
MM.

unisateur en chef pour la pro-
ee, et J. L. Lintanlt, organisa.

Lorette, ont présidé àln

Bouchard, org
vince da Qué
teur de lu Jeune

nier.
La cour a reçu le nomtout à fuit convena-

ble de ‘* La Cour Luurier de l'Ordre des Fo.
restiers Canadiens ”.

Les officiers suivants ont été nominés :
MM. F. X. Lemieux, Chef Forestier :

Nault, Vice-Chef ; C. KR. Garneau. Secrétai-
re Financier ; A. Picher, Secrétaire Archivis-
te ; J. F. Walsh, Trésorier ; J. l£. Blondin,
Médecin et Orateur : A. Boncher, Première
Garde ; J. B. Leblanc, Seconde Garde ; Do.
ris Champagne, Première Sentinelle ; F. X.
Labbé, Seconde Sentinelle L. P. Crépeun,
Député ; N. Laliberté, ex Député.

Montréal déc, 190m,
AU PUBLIC :—Votre Pharmacien est auto-
risé, par le present de vous remettre le prix
d’achat d'une bouteille de 25cts où de H0cts
de “Greene's” (Sirop de Goudron), s'il ne
guérit pas votre toux ou rhume.

(Signé) THE LESTER H, GREENE Co

E@-ON DEMANDE—M. Hector
Pepin boulanger, à besoin d'un bon pù-
tissier, —ll2mae

UNE INDUSTRIE NOUVELLE

LES BAUX GAZEUSES

Notre ami M. H. H. Dunn est parti
ces jours derniers pour Boston, dans le
but d'acheter des appareils pour fabri-

; quer des caux guzeuses, cream soda,
“soda water, eau minérale, cidre ete.
UM. Dunn passe quelque temps à Bos-
ton dans le but d'étudier dans une
grande fabrique les procédés nouveaux
pour protuire une marchandise de
classe supérieure. Cette fabrique sera
installée cheaz M. George Tourigny, em-
bouteilleur, et commença les opérations
vers le premier nai prochain. Nous
sommes certain que cette fabrication
sera bien accueillie dans notre district
et nous souhaitons à M. Dunn tout le
succès possible et nous espérons que le
public saura lui donner sa bonne part
d'encouragement.

Le chemin

—>+—

de fer
du Lac St-Jean

Québec, 17. (Spécial-- M. Alex.
Hardy, syant des passagers et du fret
pour lu ligne ferrée du Lac St-Jean, dit
que les apparences sont des plus ericou-
rageantes pour lu prochaine saison.
D'après les nouvelles reçues des Etats-
Unis et d’autres parties, il s'attend à
une aflluence considérable de touristes.
Afin de pouvoir transporter tout ce
monde, In Compagnie à fait venir deux
puissantes locomotives de Philadelphie
et plusieurs chars à passagers.

Durant la saison de l’été dernier le
chemin de fer Lac St-Jeau n transporté
le fret suivant : 1,341,655 livres de
fromage, venant directement du dis-
trict du lac St-Jean, et 32 chars de
bluets, dont 28 destinés à Montréal.
Comme puelques-uns de ces chars

contenaient, 40,000 divers, l’on peut se
faire une idée de In consommation à
Montréal,

Parlant de l'industrie de ln pulpe, M.
Hardya dit que les compagnies de Mé-
tabetchouan s'attendait de pouvoir ex-
pédier en novembre prochain, la compn-
gnic de Péribonku, cette été, ot In com-
pagnie d’Ouintehouan, l’année prochai-
ne.
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LA PRODUCTION D'OR AU
YUKON

Les champs aurifères du Yukon no
sont pas encore épuisés. À preuve J'ho
norable M. J. H. Ross, commissaire du
Yukon et officier exécutif: du gouverne-
ment canadien, dans co territoire, dit
que la production de l'or, cette année 

première assemblée, qui n eu lieu samedi der

7!

Dansles Bois~Francs

Ste Julie de Somerset

La inort vient de nous enlever un ancien
citoyen dans la personne de M. J. B. O. Le-
gendre, arpenteur. Il a été frappé de paraly-
sie mercrerlide la semaine dernière, et est
demeuré saus connaissance jusqu'à vendredi,
jour de sa mort. ll était âgé de 76 uns et 14
mois.

Il laisse pour le pleurer, une épouse, Dame
A. G. D. Poulin de Courval, et 10 enfants :
4 garçons et 6 filles.
Depuis environ 4 à 5 ans il souffrait d'un

ramoilissement de cerveau qui lui à enlevé la
mémoire. II perdait l’appétit, et il devint
maigre et sans force.
M. Legendre était un rere travailleur il ne

restait jamais oisif. Il cultivait avec soin et
talent un beau jardin auprès de sa maison.

Sex funérailles ont en lien lundi matin au
milieu d’une nombreuse assistance de parents,
d'amis et de comparoissiens.

L'église étuit lrapée de ses ornements de
deuil. Le chant et la musique ont été par.
faitement exécutés.
nirs funèbres.  L'officiant a été le Rvd. M.
A. E. Paradis, vicaire ; M. le curé à été rete-
nue à la maison par la maladie,

son lot «e famille, numéro 1, première rangée.
Nous avons remarqué ‘uns l'assistance M.

l'arpenteur de Courval d’Arthabaskaville,
beau-frère du défunt. M. Octave Ouellette,
du Département de l’Agriculture à Québec,

Lawrence, Mass. Lucien Legen-ire et Joseph
Legendre, marchands à St Aimé (Abestos).
sed fils. Mlle Rita Legendre de St Aimé, la

Dame d'Inverneas, et M. Geo. Turcot, mem-
bre du comté au fédéral.

Joaeph Fortier de Ste Julie, succombait à
ure violeute inflammation de poumons. Elle
était âgée de 32 aus.

Elle est morte chez sa dre, Mme veuve
Lebel de Lyster, oi elle se retirnit durant
I'nbgence de son mari aux Etats-Unis. Sa
maladie à duré neuf jours.

Elle laisse après elle un époux et quatre
enfants en bus fige. ;

Elle a été inhuimtée lundi à Ste Anastusie.

—M., Stanislus Pouliot « fait monter de
Quélec un M. Goudrean pour travailler 4 sa
tannerie. Il est arrivé avec sa famille la se-
mnine dernière et & loné lu maison de Mlle
Célina Lapointe.

~~Mwme Napoléon Houde est arrivée ven:
dredi dernier de St Alphonse de la rivière
Caplan, comté de Bonaventure, où elle était
dencendue avec son mari duns les premiers
jours de janvier.

—Le mois d'avril est inférieur A mars sous
le rapport de la température. I! pleut et
neige souvent, et il fait froid. La récolte du
sucre est tout à fait terminée. On va main.
tenant penser À ensemenser les champs.

—La drave du bois est commencée sur nos
rivières.

— Mardi le Rév. M. Vaillancourt, curé de
St Calixte de Somerset, et son vicaire le Rvd,
M. A. Audon. étaient en visite au presbytère.

—Le Red, M. Cloutier, curé de St Pierre-
Baptiste, était de passage ici lundi, en route
ponr Québec,

Naissances. — Le 14 avril. Mme Louis Gi-
roux, un fils. Parrain et marraine, M. Eu-
gène Demers et aa fume.

—-Le ndme jour, Mme Arsène Demers, une
fille. Parrain et marraine, M. Moyse Bilo-
denu de St Piorre-Baptiste et Mile Mélina
Carrier de St Honoré de Shonly, comté de
Beauce.

WARWICK.

Maringe.— Mardi le 15, M. Michel
Angers conduisait à l'autel Melle Ro-
sanna Rousseau fille de M. Ferdinand
Rousseau, tous deux de In paroisse. La
bénédiction nuptiale a été.donné par le
Rév. M. Tessier curé. Nos meilleurs
souhmits aux nouveaux époux.

—M. Augustin Jemay a fait l'acqui-
sition d’une des propriétés de M. L,
“Trigaune on face de choz Mme Dr Val-
court.

—Melle Ouellet de St Hyacinthe cat
en promenade chez Mme Dr Valcourt.

—Mme Paré et ses deux jeunes filles
de St Henri, qui étaient en visite chez
Mme Laliberté sont retournées jeudi
duns leur famille.

—M. Arthur Talbot de Tingwick a
vendu sa propriété, pour venir s'établir
au miliquy de nous. Nous lui soühëi-
tons laviervenue. 

La fanfare u joué nes 1

Le corps de M. Legendre a été dépusé dans

son intime ami, MM. Antonin Legendre, de

plus jeune de ses filles. M. Protais Dion et sa

—Samedi dernier, le 12 avril courant, Mme

lules comme tonique et reconsti-
tuant du sans. et je trouve que

c'est | meilleur remède que je
connaisse pour cette fin. Les gens
dont la santé est épuisée, à cette
époque del'année, feraient bien
de faire usage des Pilules Roses
du Dr Williams.”
Ces pilules ne sont pas un

purgatif et n'affuiblissent pas
comme lv font 1ous les purgatifs.
Elles sont un tonique de leur na-
ture el renforcent depuis la pre-
mière dose jusqu'à la deruière.
C'est le meilleur remède qui exis-
te contre le rhumatisme, la scin-
tique, les maladies nerveuses, la
uévralgie, l'indigestion, l’anémie,
les maladies de «œur. la scrofule
et les humeurs dans le sang. etc.
Les véritables ne sont vendues
qu’en boîtes, portant sur l'enve-
oppe qui entourre la boîte, 1+
nom au long : * Dr Willinms”
Pink Pill+ for Pale Prople.” Eu
vente chez tous le- marchands de
remèdes œu envoyées franco par
la poste, à 50 centslu boîte ou
six boîtes pour 8250, en s'adres-
saut à la Dr Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

-- eo

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

Semuine finissant le 12 avril 1902

Vente

E. Picard à Alph. l’icard, 5: et 7h lle
Stanfold.

P. Proulx à N.
Stanfold.

J. Turcotte à La, Dion, p. 457 St Norbort.
N. Roux à Elz. Lachance, p. 174 Bulatro-

Rg.

Carignan 24 2e Se Rg ,

de.
Shérif D. A. à Sam. Lavigne, 3a 3b ct da

cont. lle Rg. Maddington.
R. Braumier à Ed. Cantin.

Warwick.
P Thérien à Fra. Grenier, p. 98 St Paul.
Th. Béliveau A Th, Bélivean, fils, 349 St

Norbert.
Aimé Gonin à H. Turcot, p.381 St Norhert.
Jos, Leclerc à E. Crète et al., p. 41 St

Paul
On. Chrétien À Od. Honle, 23b 7231 10

rg. Stanfold.
C. Lamy à L. N. Leclerc, 82 Princeville,
æ F. Gosselin à Alf, Jacques, 270 Prince.

ville.
VY. Talbot et al, À D. Jolibois, 272 et 273

St Norbert.
b D. Jolishois à Alph. Jolisbois, 309 St Nor-
ert.

Alph. Jolisbois À Alf. Morin, p. 309 St
Norbert.
H. Binette à Z, Desrochers, p. 105 St Paul.
C. Bourgoin à L, DeGrandpré, 113 Horton.
J. Vanasse à Om. Constant. 451 Bulstrode.
P. Morin à M. Verville. 125 St Christophe.
P. Crépenult à E. Lemienx, père, 260 Ar-

thabaskuville.
Jos, Labranche A Ls. Hudon, 53 St Paul.
S. Simoncau & N. Simoneau,p. 105 St Pan).
De M. L. McArthur à Alf. Laroche, 261

Arthabaskaville.

Promesse de vente—H. Grondlin et nl., a
P. Ls. Provencher, 670 Warwick.

Bail. —Hon, Jacques 4 Ls. Jacques, p.
Princeville,

151 et 152

9

Cession

N. H. Beauliou à R. Mclançon. 4 0. 210
Bulatrorle.

R. Lahonté À GC. Lahonté, p. 210 Bulstrode.

Donation

Cyr. Morin A Pierre Morin, 8s 8e¢ Rg.
Stanfold.
P E Dargis, tils A E. Dargis pére, p. 363 St
aul,

Le Jolibois à Alph. Jolishnis, p. 269 St
Norbert. Gratuite.

Résiliation de vente.—Ant. Gngnon v. 7,
Dupont, du No. 209 St Paul.

Mariage.—Aug. Bourbenu et Mlle J
Donuld, séparation de hiens.

Jugement.—Banque Québec v. Gen. Blan-
vhet, 827.64 et frais (821.60) affect. 20h 8p
26u Île Rg. Stanfotd.

. Me-
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No47—UN CALMANT.

. LeBAUME RHUMAL calme les
irrii&tions des voies’respifaioires. ’:.

Comme conséquence M. Albert Lus
sier, ex M.P.P., est à l'arucle de la
mort. Il «st sous les soins du Dr Ma-
rien, qui conserve bien peu d'espoir de
réchapper le blessé.

Voici coment est arrivé ce drame,

qui a jete un émoi indescriptible dans
le joli village de Varennes, d'ordinaire
si calms et si paisible :
Dans le cours de la nuit, le jeune

Lussizr, êgée d'une vingtaine d'années,
fils de M. Albert Lussier, ex-M P.P.et
seigneur de Varennes, se leva en sur
saut en s’écriant qu'on voulait le persé-
cuter.

Sa mére se porta au devantde lui, Ti
la frappa. Sasœur voulut le calmer.
Il la frappa.

C'est alors que le jère, M. Albert
Lussier, se leva et se porta au se cours
des deux femmes, voulan: en même
temps maitriser son fils.
Ce dernier, hors de lui, saisit un re

volver et le déchirgea deux fois contre
son père. à bout portant.

lune des deux bailes zetteignit le
malhetreux à la tête. et l'autre, dans le
corps.

M. Albort Lussier, représenta le
comté de Verchères à la législature lo
cale pendaut une couple de termes et
fut défait ensuite aux élections de 1897
par M Etienne Blanchard, le député
actuel.

Aux dernières nouvelle®, hier soir
M. Albert Lussier, quoique trés fai-

bles, n'était pas en danger immédiat,
et les médecins espèrent le sauver,
Les docteurs Guoffiion et Marien de
Montiéal, lui out enlevé hier après-mi |
di. l’œil droit qui avait été crevé par le
passage de la baile et ils se tiennent |
constamment au chevet du b essé |
Le jeune Lus-ler qui est âgé de 22;

ans a été arrêté sur mandat et reste |
impassilde ne paraissant pas réaliser sa
terrible position,
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AVIS PUBLIC
Avis public est par le présent donné|

que lu vente des étaux du marché de
Victoriaville, aura lieu sumodi le 3 mni
prochain, à 10 heures a. im, dans la
sulle du marché,

AUGUSTE BOURBEAU,
Secrétuaire-trésorier.

Victoriaville, 18 avril, 1902.

culture et un bon ordre.

ALFRED PAQUET,

Propriétaire.

27Pour plus amples informations, s'adres-
nerd M. Paul Tourigny, marchand, Victoria. |
ville,

     €
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EMILE BEAUDET
MARCHAND ET

REPAREUR DE BICYCLES

VICTORIAVILLE
A toujours en mins Bicycles neufs ot de

seconde main,
Bicycles i louer.
Spécialité :—Réparages de tous genres,

 

 

Quel que notte
po ut de vue ns
quel vous l'en
Viengi 7, nucun
buncage n'a Jae
mis Été aussi
Lun À sou origt-
ne qu'un

| BANDAGE
DUNLCP

Aucun Autre banituge n’est au-si
pa fuit soin tous rappor sece
aer:- fer. Fvorts que © bYIl n'est full qndu ca -stcho.e 1+ Àplus pur € da tne eue mn €-
rfaux, par les fubricant- de pucu
es ps COIDp. toits et le: plus
Xpérnentés-d'aprô« le precdié Iie plus rouvenu et ts plus parfait,

Bindaces Duron pour
1) “otturés, Automoblice et

=| Bicycles, .
DrxtorTeme Co, Liu. À

15KE ted, Toranto. 
là 

 

Vous qui avez hesoin de Ma
venir examiner le stock de machin
pour ln

Ces machines n'out pas bes

Elles sont les plus perfectionnées

FAUCHEUSES
SEMOIRS
HERSES

R&A des prix et condjtions q

GRAND PRIX
J'ai anssi en mains des

y

elles-mêmes. Essayez-les. MM. les Cultivateur
 

CLE. MASSEY-HARRIS
nues, et tout cultivateur connai-seur et intéressé, les préfère à tous
les autres parce qu'elles ne manquent jamais de donner satisfaction.

  
   

     

$

chines Agricoles, je vous invite à
es que j'ai actuellement en mains

oin d’être vantées, elles sont cou

MOISSONNEUSES
CHARRUES
RATEAUX, Eto.

ui défient la compétition.
accordé à la Cie. MASSEY-HARRIS, pour M
chines Agricoles, à l'Exposition de Paris, 19

VOITURES DE FERMEet le
BA LANCES ROULANTES, indisprnsables à tout eultivate$rs

En voyant ces articles, Vous recounaitrez leur utilité.

ZTJe possèdeenvore l’agence desMachines à Coudre NEV
WILLIAMS. Ues machines soil gâranities else recommandent »

PAUL LAVIGNE
VietopiavE,
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"Los négociation depaix

Londres, 17—Aucup des on dit, au.
cune des rumeurs relatif aux négocia-
tionsde paix n'est digne de foi. Le
« Graphic " dit que la situation est en
core trop embrouillée pour qu’il soi
possible de prévoir l’Issue des négocia-
tions et que d'ailleurs, il n’y a pas en-
core eu, à proprement parler, de négo
ciations de paix.

Londres, 17—La Presse Associée
peut affirmer qu'à venir à une heure
avancée, hier soir, il n'y avait aucun
développement dans les négociations
de paix entre les Anglais et Jes Beers.
La Presse Associée a appris que le
haut commissaire anglais dans le sud
de l'Afrique, lord Milner, a défini cer-
taines propositions sur lesquelles on
pourrait obtenir la paix presque imme-
diatement, mais on dit que le cabinet
n'a pu s'entendre sur le mérite des con-
dirions de lord Milner. Quant aux
négociations, il semble qu’on cherche à
gagner du temps et que ni d'un côté ni
de l'autre on ne veuille prendre une dé
cision qui pourrait rompre la confé-
rence. On peut en venir à une enten-
te d'un moment à l’autre, mais séla ré-
sulterait plutôt d'une action semi-indé
pendante de lord Milner et de lord
Kitchener, à Prétoria, que des déci-
sions conditionnelles assez confuses du
cabinet à Londres.

Les représentants du gouvernement
à Prétoria connaissent les grandes Il-
gnes des conditions de la Grande-Bre-
tagne, et c'est sur eux que -le cabinet
semble jeter la responsabilité de profi
ter de toutes les occasions, pourvu que
les grends principes ne soient point sa-
crifiés.

Je gouvernement a ordonné que le
câble et les lignes télégraphiques soient
tenus hibres, afin d'assurer la prompte
transmission des dé pêches de lord Kit-
chener.

UNE DEMANDE DES BOERS

Il y a de bonne raisons de croire que
Jes Bers insistent avec vigueur pour
avoir un gouvernement réprésentatif et
que cette demande est combattue avec
non moins de vigueur par les représen-
tants anglais. On dit que les Beers
s'opposent au long délai proposé par
l'Angleterre avant qu'il puissent obte-
Dir un gouvernement représentatif et
qu'ils demandent aussi que le nombre
de sièges qui serait accordés aux Bærs
dans le conseil soit spécifié.
On dit que le cabinet se réunira de

nouveau aujourd'hui pour discuter la
situation.
On aaffirmé plus tard que la com-

munication de lord Milner qui a été
considérée a la réunion du cabinet,
contenait le premier exposé clair de
l'attitude des chefs beers, qui avant ne
s'étaient pas entendus sur les conditi-
ons qu'ils accenteraient.
Ma “St-James Gazette” prédit qu’on

“Suicide & Tamachiche
ROSARIO FERRONSE TIRE AU

COEUR

Un suicide que l'on a peine à expli-
quer, a eté commis dans ‘la journée de
dimanche, à Yamachiche.
Un garçon d'environ 35 ans, nommé

Rosario Ferron, des petites terres d'Y-
amachiche, cullivateur, s’est tiré dans
le cœur avec délibération et le plus
grand sang froid. Je découragement
serait la source de cet acte de déses-
poir.

Dans une lettre qu’on a trouvée par-
mi les effets du suicidé, celui-ci annon-
ce qu'il a tout vendu, terre, animaux,
et qu'il prend de propos délibéré l'ini-
tiative de se tuer. Il avait même in-
diquer l’heure à laquelle il devait se
donner le mort.

C'est un des cas les plus extraordi-
naires de sang-froid qu'il ait ét¢ donné
de rencontrer.

re

LA CATASTROPHE DE ST-FRAN-
ÇOIS DU LAC

 

Pierreville, 17—Voici dès détails nou-
veaux sur la catastrophe de St-Fran-
¢ois du Lac. Tous les cadavres ont
été transportés à leur demeure respec: tras.
tive.

Daniel Caron, de Pierreville, laisse
une ferme et 7 enfants. Les autres
morts sont Jos Joyal, Edmond Na-
deau, ct Cyriile Salois, tous de St-Fran
çois du Lac. L'un deux laisse une
femme et 10 enfants.
Les hommestravaillaient sur les che-

valets quand ces derniers se sont écrou-
lés, M. Alphonse Lalancette, qui a été
blessé mortellement, travalllait au des
sous. Ce pauvre Lalancette a souffen
horriblement. 11 vit‘encore mais on
s'attend à sa mort d'un moment à lau
tre. Ia eu le temps de recevoir l'ab-
solution, avant de perdre connaissan-
ce.

C'était un spectacle terrifiant que de
voir les corps mulilés de ces pauvres
malheureux ; le sang coulait partout ;
l'un d'eux avait le corps coupe en
deux.

Quelques uns pretendent que l'acci-
dent est dû à l'incurie de la compagnie
du chemin fer de la Rive Sud, qui
avait négligé de faire placer les liens
qui devaient sol‘der ces chevalets, qui
n'ont pu résister au vent qui soufflait
avec violence, vers 1 heure et demie,
mardi.

Cette catastrophe a jete la conster-
nation dans lei paroisses de St-Fran-
çois du Lac etde Pierreville.
Le Dr Bergeron. coroner de Vamas-

ka, est venu à St-François. tenir, une
enquête sur les circonstances de cette
malheureuse catastrophe.

MAISONS
—ET—

HOMMES D'AFFAIRES
—DE LA VILLE DE— Jp

VICTORIAVILLE,-
“OFFICIERS DE LA CORPORATION
Paul Tourigny, écr, maire. MM. Geo Létour-

neau, Thos. Huteau,I O. Legendre, Edmond
Perrault, David Dés
lers, Auguste Bourbeau, sec.-trés,

ets, Ena Auger, conseil-

Narclsse Marcotte, chef de Police, Valère
Houle, clerc du marché,

BANQUES
La Banque Molson ; J. A. Marchand, gérant.
La Banque de Québec, L. N. Y. Jones, gé-

HOTELS
L'Hôtel Grand Union, Ludger Perrault, pro-

rant,

priétaire.
L'Hôtel Prince of Wales, Gédéon Perrault,

AVOCATS

Hector Gaudet, bureau :—Chez Oct. Gau-

NOTAIRES
J. N. Poirier, (officier de douanes)

MÉDECINS
Dr A. F. Poulin, Dr J. N.Laurendeau, Dr

propriétaire

det, Plombier.

F. M. Peltier, Pharmacien, (Pharmacie de Vic-
toriaville.); Dr H, P. Rouleau, spécialité: ex-
pulsion du Ver Solitaire, en 2 heures, par le
traitement des Kickapoo.p

AGENTS D’ASSURANCES

Auguste Bourbeau, F. P. Bruneau, A. Poi-

EMPLOYÉS DU G, ‘l’. R.
Alfred Hamel, agent de gare et agent d’Ex-

press, Alfred Blanchet, opérateur de jour, Do-
nat Beaudet, opérateur de nuit, W, G. Walsh,
asst. agent de freight, Sinaï Paquet, Paggage-
man.

MARCHANDS DE GROS

H.H. Guay, importateur et marchand en
«ros de Liqueurs et épiceries.

Létourneau & Auger, marchand de ler en
gros et en détail.

MANUFACTURES

La Manufacture de Meubles de Victoriaville,
W. Catton, gérant, J. E. Alain, sec. et comp-
table.

A. Gagnon &- Cie, Cuir à semelle.
La Fonderie de Victoriaville, Thos. Buteau,

gèrant.
Alex. Seney, Portes et chassis.
R. A. Filion, portes et chassis, jalousies]et

bois préparé.
Edmond Audet, portes, chassis, jalousies et

bois préparé.
Borromé Lavigne, manufacturier de Balais.

COMPTABLES
H. H. Dunn, R. Boisvert, J. A. Lacharité,

J- E. Alain, J. N. Mercier.

RESTAURANTS

Paul Thibault, à la Maison Blanche.
Joseph Vignault, en face de chez L. Maheu.

MAGASINS DE LIQUEURS

H. H. Guay, Léon M&heu.
Siméon Lemay, vins, épiceries et provisions.

MAGASINS DE DÉTAIL

D. O. Bourbeau &Fils, magasin général.
J. O. Bourbeau, magasiu général, spécialités

nouveautés.
Paul Tourigny, magasin général.
La Librairie de Victoriaville, Aug Bourbeau,

propriétaire.
Poitras &* Poitras, marchands de Chaussu-

teur du G. T. R. Montréal.

RIENCOMME ELLES

LES PETITES PILULKS ROUGES DU
Dr CLARK SONT UNIL MERVEILLE
A LA FRATERNITÉ MÉDICALE

m'ont guéri do rhumatisine ‘ont je souffrsis
depuis douze sus. ward Purcell conduc.

Les Petites Pilules Rouges du Dr Clark
m'ont guéel des rhumatismes chronigues dont
je souffrais depuis 22 ans après que tous les
Autres remèdes curent échoué. . M. Black
Sault Ste Marie.
Aucun remède égule lex Petites Pilules

Rouges du Dr Clark pour les troubles ner-
voux.
W. H. Robertson, Editeur du Daily Time.

Peterbowugh Ont.
Jefaillis mourir de In grippe, et ne repris

des forces qu'après avoir essayé les Petites
Pilules Rouges du Dr Clark.
Thos Jackson, Washington Ave Rochester.
Elles guérissent les rhumutismes et toutes

les autres maladies.
Dr Ring, Peterborough Ont,
 

Les PILULES ROUGES du Dr Clark gué-
rissent infailliblement lu grippe, les rhumu-
tismes, l'asthme, In paralvsie. le catharrhe,
l’eczéima, la toux, les douleurs dans le dos,
les indigestions, même lorsqu'on ressent ces
maladies depuis plusieurs années. Prix 50 cts
la bofte. En vente à la Pharmacie du Dr
Peltier.

—a

Le Dr Clark s'engage à donner dix piastres
à quiconque ne sera pas guéri par l'emploi de
ses PILULES.

Les Petites Pilules Rouges du Dr Clark
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IE Dr &E DESTARDINS.
Qraduëé des Universités de Rome et de Victoria ‘
Membre de la Société Médicale de Boston

Spécialiste pour les maladies des yeux,

a l'honneur d'informer ses clients, et ses
sea amis qu'il a laissé défini- |

tivement L'INSTITUT OPTHAL-
MIQUEet transporté son bu-

Teau au No. 500 rue St. Dents
près du Carré St. Louis,

Consultations : Tétéphon Fat ‘+10

Montréal.10 à 12 1. M. et 2 à 5 P. M.

 

   

 

  Un beau ebaval et
ua harnais malgropre
sont une mavvaise com-
Mnaisos.

     

   
    

pour Harnais
donne non seulement meilleure app
repos au harnais et an cheval, ma
rond le cuir souple e: flexible, lam.

de durer deux fois plus longlemps
qu'il ne ferait sans eels.

En vente partout dans dre boites
ot far blane toutes grandeurs
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Laissez
votre che-

a

La
Faiseuse
D’Argent
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Domicile

La machine pos 4. avrey — Flie est plus
merveilleuse qu'une (nuchine & coudre, fout
aussi durable et plus rpide. °

Nous Gésirons nous aarurer les services de familles qui tricote-
ent pour nous À luurs demeures. Nutre Liéthode eat la tude

que celle sduptée en Augleterte. Nous auintnes les inventeurs de
ce uystême et notre établissement de tricotage est lu plus oonsl-
rable du Canada,
Après de longues expériences, nuus avons réussi À produire une

machine nutoruatique Bvec lnquelle on peut maintenant tifcuter,
«ans oouture., toutes Burtes d'articles. Ous ceux même d'une lu-
telligence ordinaire, peuvent, au moyen de notre guide d'instruc-
tions, apprendre promptement À faire l'ouvrage. Tout ce que nous
demandons, c'est que VOUs VOUS serviez de cutte machine d'après
len directions. C.tte machine, faite exprezsément pour tricoter.
est si facile A falre foncliLunel. qu'il est Impossible de commet-
tre des erreurs en tricotaut
Las bas de bicyclistes. les chaussons d'hommes de chantiers et

les mitaines de gard-Moteur, sont eu grande demande, et comme
nous ne pouvons pas répondre antièrement A cette demande, pour
avoir plus d'empluyés. pous avous adopté cette méthode d'annon-
cer.
Notre rammerce coMsidérablo d'exportation dans les Territoires

du Nord-Ouent. In Colomble Anglaise et les Colonies Anglaises,
exige Une demande (Iltrmiitée de nos marchandises ; et, si Van
réunit les articles tricotés dus nombreuses familles que nous em-
ployons. A In quantité cunsidérable d'articles que nous pouvons
tricoter, ce qui nnux perinet d'épargner sur lex loyers, l'assurance,
l’intérft sur le capital, etc. nous pouvons vendre A melleur
marché que tous les AUtres f{ahricants de Cette suerte de marchan-
dies. et nous pouvrns vendie lous les articles que nous tricotons.
Le prix que nous phyoûs pour [Nir les bas de bicyclistes est do

$10.00 1+ cent, nu su le pled de 10 cents la paire : les chaussons
d'hommes de chantie's, b cruts : et les mitaines de garde-moteur,
12 cents a pai-e Tous lew Autre articles tricotés suivant Ia gran-
deur.
N'importe qual menbre d'une famitle peut couduire cette rmachi-

ne, ot AUF prix qunou» payons, toute famille énergique devrait
être enpañhle de (vire Azxez pour vivre À l'aise, et avec le tempa
s'amasser Une certaîre aisance,
Nous envoyons ‘*“Quv ina-hine aux commencants avec up

chansson ou vn ta +4 jarile tricotée, fixés À In machine. p:ôt À
étre continuée, et RUSK: ss de laiue pour tricoter une pair. de
bas ou Chaussons Æhantiilons et un guide d'instructions simple et
complet. enscironn* commez: l’euvrage doit être fait. Quand les
échantilinne sernnt f'ais #i qu'ils tous auront été retournés d’une
manière satis'alennte nous (nverrons une quantité d= laine, que
Your trirnterez at q' @ VOUR nous retournerez quand vous aurez fini.
Nous payons d'nvar € les frais pour transporter l'ouvrage et nos
«mplovés palent pv le renvoyer. L'ouvrage, comme nons l'avons
déjà Ait, est nimni« «L ne fait rapidement. la machine pouvant
faira dx mille mots A In minute. Plusieurs personnes sont
maintenant À rotre emploi. lesquelles peuvent tricoter de vingt-
cinq À trente paîre- “e ban ou chuussons par jour, et ia famille qui
emploïn bien le temre peut gagner facilement 815.00 ou 370.00 par
“maine.

Nous f.irnissons gratuitement aux travailleurs tout co qu’il leur
faut, tel que lal--e, «CE, et tout ce qui est nécessaire pour le tra-
vail, Nous ne fourniraons les tnachinesa que pour l'usage exclusif
des personnes qui désirent travs..…er pour nous, qui doivent pour
devenir membres d° notre personnel. nous envoyer cett» formule
de contrat de comm-nde, convenablement signée par eux. et au
moins une bonne r‘férence, ut le montant requis. afin de nous
donner la garantie vosiue que les quantités de laine de valeur que
DOUE pourrons enva-r de teripx en temps, ne seront pas ga-pilifes
su empliy*-s mel À rropos. Non (ntéêtà mont mutuels et if ut
étahlir cette cnnffi-re si nous voulcns réuvair Nous garant 8
d'agir francheme=* «t de paver promptement pour le travail : ve
nous demandez da-r par de dévier de non conditions, car nous vou.
lons agir de In m'mr maniire envers tout le monde : de plus nous
fahons der affaires considérables at !! faut avoir des priticipes en
affaires.
Le prix de fah-‘c e de la machine est de $15.00. et pour aucune

considération elle ne sera vendu: À d'autres personnes qu'À celles
Qui n'enzageront À fa:re du tricotrge pour nous.

fi! quelque temps acres avoir commencé & travailler, vous voulez
discontinuer, nous rerenons la machine et vous remboursons le
montrant que vnur nez payé pour cette machine ne dédulsant que
le coût G: nne dêve-‘es, frais d'exprers, etc.
Cotte clacce d'aage e-t en grande deinande dans le commerce.

Nos travailleurs «n° certain: d'avoir de l’ouvrage d'une année à
l'autre, et si vous f~ tes Un enfarement avrc nous — pour travailler
tout le temps ou d-r nt vos moments de lInfsir — nous vous en-
verrons de l'ouv-ne« ‘Ant que vous le ferez d'une manière aatisfai-
sante et que vnnm nCUs le rerverrez promptement. Nous confions à
nos travailleurs ‘« c andes quantités de laine de valeur, et comme
nOUS donnons da« <f‘’rences quant À notre honnêteté et A notre
Intégrité. nants dev-ve vous demander de faire de même, afin que
nous sachinne aver Qf none fn'i<ors a’falres

     

On Demande Encore
Des Tricoteurs à id

; Domicile 2
Pour travailler chez eux sous la direction d3

==THE GLASGOW WOOLLEN CO.Æ
37 RUE MELINDA, TORONTO.

l’ourremplir de gros contrats. Bons gagesfic.
lement gagnés

Il nous faut encore quelquesteavailleurs dans
cette localite luimédintement, et afin d'
coopération suns avoir recours aux correapon-
auens, nous expliquons dana cette annonce notre

système complet. L'ouvrage est simple et 1] est
tuvtle de faire fouciionner ia machine, et le gulde
seul soffit pour tout expliquer.
faire partie de notre porsonnel de trmvalilours,
dites-Hous-le promptemont; envoyez-nous Ia fore
mule de con:rat et la remise comme garuntie, et
noua vons envorrons la mach:ne et tout € qu'il
faut pour commencer à travaillermme

NOTRE METHODE DE FAIRE AFFAIR

vetmentae

  

Une Pare en
30 minutes.

  

 

     

‘avoir votre

si vous désirez

  diatement. cal”

Nous avons cherché à vour démonter
sible en quoi consiste notre travail, at quant Naent ne, onspourerceronsà En est Lelie Ue représentée et qu’elle

qu'on attribue,aembourzerons votre argent. Chaque machine, reten autravailaprès avoir êté parfaitement éprouvée, est empaquetés aves soinAves 1a iaine qu'il faut pour travailler et on l'expédie après avoirSous,un bas ausson en partie tricoté. 8! vous vous 48.Sige faire un engagement avec nous, il faut que vous nous en-Ne eX la formule decontrat de commande au comptant, convens-Diement signée par vous et au moins le nom G'une Tsonne respon-autpreAference.Aina!que le montant requis of quand nousT ” v achQU’ faut pour commencer à travatter ism ne avec tout os
Votre toute dévoués,

GASGOW WOOLLEN co.
87 rue Melinda, Toronte.

Non références — Companies d'express, bangques ou mal.sons de commerco de Toronto.
Bi vous Gésirez examiner Ia machine et voir la marcha van

| 2 { naid'entreprendre l'ouvrage, vous n'avez Qu'à nous aavoyer $àcommentrarantie Je votre bonne foi et pour Géfruyer les frais d'expédt-tion, et nous vous enverrons le tout à votre compagnie d'extress1aSlusrapprochts, dutesant une balance de douse dollars queer °vous pi agent et 25 cents pour le retour que vous

On nous demande trds souvent sl on pout n
ter mans profeaseur. Nous disone oul ; Nous vermetricseegeanenr:tontes len personnes d’une intelligrnce ordl-ont lire fr guido uate -
prendre immédiatement À triout-r. “truotions peuvent ap

FORMULES DE COMMANDES
Formula de Contrat de Commandde $I5.00 Comptant.

A la Glasgow Woolen Co. X7 rue Melinéa, Toronto, Ont,
Measieurs, — Je désire faire l'ouvrage tel que décrit

Annonce et j'inclus $15 en palement Fone ms-bine à regresletomatique. accompagnée de ia marchandise. instructions et tou-tes choses nécersaires pour faire | ouvrage. le tout devant m'être
entort par express, TOUS FRAIS PAYES

, est compris et convenu qu'en n'importe quel temps aJ'aurai commencé À travailler, et que fe adstrerni HecateQue la Giargow Woolrn Co reprendra la machine et les Accessoi-
Tes. et aprés avoir déduit les dépenses, frals d'express, etc. me
termetira le montant payé pour la dite machine. °
L'expéditeur ou le chef de famille, si possible, dctt signer Let :

Nom eu long . . . Cs eee 0 6 ….....
Bureau de poste. ... . . . . .Rüe 0... ......

Comté .. 2.222 oa »  sProwv. ,.....  ....

Burvazx d'expres le plus près est à …....  - + + +.

Pour références, Je nomme !a personne suivante 3

“ee  ........

Ne manquez pre de vous servir de cette formule en envoyant
votre remise pour ln machine el ser accessoires ; vous devriez la
remplir et la ‘alre signer par au moins une personne responsable
et À l'endro‘t indiqué. Détachez-la et renvoy-z-nous-ia ot spécifiez,
icf. cumblen Ge temp« vous pensez consarrer À l'ouvrage : ausal
de quelle manière vour désirez être payé. ho-bâcmadairement,
mensuellement, où Quand vour enverrez l'ouvrage.

“eee ree

Envoyez votre remise par mandat d'exprees, lettre enregistrée ou
mandat-poste. et nous vous enverrons promptement la machine,
les accessoires et un guide simple pour fa‘re le travail
C’est la meilleure offre qui aît Jamais été ‘aite à l'avantage des
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4 son micux!

Canadiens qu! dérirent travailler ot fairede l'argent chez eux.

PAS DE RELATIONS AVEC D'AUTRES COMPAGNIES, _Crersmonduna.onCorrespondanc: en
GT 8 hetd2 Français et onAnglais

L'Echo des Bois-Francs, Victoriàville.

puplira très prochainement un exposé
négociations de paix. La “Gazette” dit
qu'il est a peu prés certain que si les
Anglais ct les Baers en viennent à une
entente sur les principaux points des
propositions, la paix sera faite. La pro
clamation de banissement sera rappelée
et les questions moins importamtes tel-
les que celles du bétuil, seront soumises
à une commission composée d'Angluis
et de Bars.

H. Gaudet

—————<>... res.

F P B
$2 Simard, magasin général.

. . runea
u . Martel, magasin général.

DE LYSTER
P. Germain, magasin du Ron Marché.

Ayaut uccepté l'agence générale d’une

Alfred Poisson, grocerie en face de l’église,
tient Aussi des voitures de louage-

des meilleures Compagnies d'Assurance sur lu
vie,

Alfred Frigon, aussi entrepreneur d'ouvrages

LA CREAT WEST

en ciment et en asphate, Trottoirs, caves etc.
Couvertures en gravois. Près la rue du Noviciat

dont lo principal bureau est à Winnipeg, sera
toujours prêt À répondre À toute correspon-

   
 

Sinai Nault, groceries, rue St-Jean-Baptiste.

BARBIERS
Tom Gagné, près du dépô:.
Frank Beaudet, en face de l'hôtel de ville.
Nap. Na-leau, vis-à-vis chez D. O. Bourbeau.

TAILLEURS

 >)
 

 ES PILULES DE LONGUE VIE “ BONARD ” 
    
  

 

. dane icati Léopold Descoteaux.AVOCAT enpour assurance et de- Hore Brunelle, u

VICTORIAVILLE 11 jan. 1902.0 m- y; X- de Billy, ancien magasin Ros. Bour-
cau.

— — —— mm BOULANGER 3 et 2 oF
; Jos Faucher, P. A. Robitaille, A. O. Des-

N'ACCEPTEZ QUE INDI A rochers. BOUCHERS Les Pilules de Longue Vie

Léonce Nault, Jos. Crotenu, Géd. Maithot,
E. Fournier, Jos, Dussault, anssi jambons, sau
cisses, légumes,lait, etc. Tout de 1re qualité.

CORDONNIERS
Victor Berthiaume, spécialité dans les bottes

sauvages et Malouines, faites à la main, en gros
et en détait.

Cyrille Monfelte, spécialité : réparages fins.
SELLIERS

Elzéar Richard, harnais fins et de travail.

du chimiste Bonard puri-
fient et régénèrent le sang
et assurent une guérison
prompte et permanente de
toutes lez maladies provenant
de l'impureté ou de l’insuffi-
sance du sang ainsi que l’ac-
tion défectueuse du foie, des
rognons, l'estomac et de la

Douleurs d'Estomae

Dyspepsie.
Faiblesse Féminine

Irrégularités

Melle ADELINE

Mal de Rognons,

Maux de Tête.
Saba PALE

LONDON ALE
Brassée avec un soin et une attention gxceptionnels jusqu'd ce que

son corps et son goût soient des plus parfaits. n goût est le véritable
goût du bon malt et diu boublon. Une caisse, chez vous, démontrera à

 

  > 3 . ; hag Nap Rhault harnais fins et de travail, peau. Elles sont un SPECI-votre entière satisfaction que c'est la meilleure bière de table qui soit NM. LOUIS ; £

brussée. Vous pouvez vouseu procurer chez tous les marchands. CHARETIERS FIQUE contre l’anémie, la
Adresscz pour Agence, 127 ave, Delorimier.—MONTREAL. Nap. Brunelle, voitures de louage de toutes faiblesse, la nervosité, Ia
 soite.

Ls Brunelle, voitures de louage.
Arthur Gaudet, voitures de lunge.
Johnny Sylvestre, vaitures de lounge.
Napoléon Thibudeau, commergant de foits

el avo.
COMMERÇANTS DE BOIS

Para lis & Frère, bois de commerce, spécia-
lité, bois de corde,

COMMI-RÇANTS DE PEAUX
John Paradis & Cie spécialité, peaux de

dyspepsie, les maladies parti-
Sa ‘ TT culidres aux femmes, le rhu-

matisme et les maladies de
la vessie,

Quelques boites suffiront
pour rendre le sang riche,
frénéreux et abondant, et
pour prolonger l'existence
dans l'épanouissement de la
santé qui est l'attribut essen-

CHALIFOUX
Montebello, Qué.

Témoigne hautement
en faveur des Pi-

DUGRENLER
Saint-Adrien, Qué.

Souffrait de Dyspepsie,
et Douleurs d’Estomac.

 

 

venux. PLOMBIERS lules de Longue Il ne pouvait rien man- tialdaInLeanté, de Ia force
Octave Gaudet, Spécialité, rei e ° ° . 1 : 3 déai

chauffage. audet, Spécialité, appareils à Vie, qui l’ont ra- ger. Les Pilules de| Les personnes qui désirent

C, Thibault, spécialité agrès de Fromagrries
et Beurreries, aussi les fournitures de fromage-

hot 3 ries et du beurreries ; ferblanteries et ferronne-
TOUTES LES MALADIES [i ; ries, ete

consulter nos M ‘décins Sp&-
cialistes pourront les voir
tous les jours à leurs bureaux
de consultations, au No 367

Vie l’ontLongue
M.JOS. ROBIDOUX, Plattsburg N.Y. .

die que les Pilules de Longue Vio cuéri.
menée à la santé.

RVEUSES ET COMPLIQUÉES PARTICULIÈRESAUX FEMMES HORLOGER ET BIJOUTIER “ ; i. . n'out pas d'égales. Deux buites o ay
EtatET EMBELUT LE TTINT L E. Crot ; J , a M me fait plaisir de vous dire qua. out sufpour me guérir. rue St Denis, de 1 a 3 hrs,

Pourtoutes las informations Lire lu circulairer = I. Croteau, tient un assortiment varié de près trois ans de souffrances, je suis en- | “Je crois les Pilules de Longue Vie du et de 63 8} p.m. Les per-
“Pam30CenrsSBoires $2.50 bijouteries ctRORONS . fin guérie, grâce aux Pilules de Longue de J'ai ren votre lettreme demandant Chimiste Bonard, un von et sûr remède sonnes qui ne peuvers venir

. ; ; Vie. J'étais faible, pâle, ot j'avais 'e S's Mouveles de wma aie ue pour la dyspepaie et ‘es douleurs d'esto- Cansulte "sont. lementCOMPAGNIECHIMIQUEFRANCO AMERICAINE, David Dévileis, Cléophas Rousseau J. E. coeur ot le foie malhdes 1 avais € plaisir pour moi de vous dire que je suis mac. J'étais d'une faib'esse incroyable, COnsulter  persum.-llemen
ie malades. Je souffrais «deHébert.MONTRÉAL.ananaPARIS.renceBOSTON.uS.A.

très bien. Les Pilules de Longue Vie
m'ont complètement guérie d'une mala-
die de rognons qui me faisait souftrir
depuis plus.curs années, ainsi que du mal
de tête. J'étais décourugée et n'avais
plus espoir de trouver un remède qui
me sauvAt la vie, car les médecins di-
saient qu'aucun remdde ue pouvait me
guérir.

Aujourd'hui, je puis leur prouver le
contraire, car deux boîtes de Pilules de
Longue Vie ont sutfi pour me rétablir
parfaitement. Ma ma.adie provenait d'a-

et la vic m'était comme un supplice. Je
maigrissais À vue d'oeil et j'étais tout-à-
fait découragé. l’eu à pou mes forces
m‘abandonnèrent complètement et je de-
vius presque incapable de travailler.

‘J'étais dans cet état déplorable,‘ors-
que j'entendis parler des cures mervei-
leuses obtenues par les Pilules de Lon-
ue Vie. Plutôt par curiosité que dans
espoir d'en obtenir du bien, je commen-

cai A les prendre selon la direction, et à
ma grande surprise, je constatar un
mieux sensible. Je n'ai pas besoin d'a-
jouter que jecontinuai do les prendre et

aujourdhui, UnemerePMeemange vous-muêine les mervelllousea

ce que jeveux, ma digestion se fait bien propriétés curatives de co remè-

et je n'ai plus de douleurs dansl'estomac,

j

de. Un grand nombre de per-
J'ai recommandé et je recommande el

|

yvonnes nour écrivent en nous

core tous les jours, les Phiules de Lon- disant qu'elles ont obtenu du
lea cone)Tkor soulagement seulement après

avoir pris un échantillon.

nos Médecins auront les mê-
mea conseils en leur :crivant.
Les consultations personrel-
les ou par écrit sont GRA-
TUITES.

PROFITEZ-EN. Sur récop-
tion d'un timbre «de deux cen-
ting, nous vous enverrons un
échantillon gratis de nos PILU-
LES DE LONGUE VIE, afin
que vous puiss'ez constater pur

 
dyspepsie, et toujours constipée. Mes
époques étaient irrégulières, et mes
souffrances étaïent très grandes. On
m'avait recommandé et j'avais cssayé
rombre de remèdes, mais rien ne faisait.
Jd'étais si faible que je ne pouvais rien
faire, et j'étais totalement découragée.
Une amie me conseilla d’essayer les 1-
lules de Longue Vie. Apres en avoir

pris une boîte, j'éprouvai un grand sou- voir trop travaillé fort. Maintenant, Jo
lagement ; cela m’encouragea, et m'en ne manque pas une heure de travail, et
achetai encore six autres boîtes qui me je me sens fort et alerte. Je garde les
guérirent complôtemenc. lances de questions pour tra:tement, que

. vous m'avez envoyds, car je veux ies don-
Je euis heureuse do vous donner mon ner à plusieurs de mes amis, qui sont

témoignage, afin de démontrer la haute

|

malades, et qui désirent vous consulter.

valeur des Pilules de Longue Vie qui Ma guérison feur a donné pleine conftan- £ v

m'ont si blen guérie. — Mile ADELINE ce en vos Pilules”” — M. JUS. ROBI-

|

gue Vie à toutes

CHALIFOUX, Montebeio, Qud.
x Tugar, No 12, Plattaburg,

|

tes” — M. LOUIS
ROUX, rue ugar, No ADRIEN, Qué,

Nous envoyons les Pilules de LongueVie ==
sur réception du prix, dans toutes les parties
du monde. Pas de douane à payer. 50cla
boite ou $2.50 pour six boites.

Adressez vos lettres :

Compagnie Médicale |
Franco-Coloniale, |.

 
 

Cette illustration représente une boîte de Pilules Rouges
de la Cie Chimique Franco-Americaine ; le papier est blanc,

imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne

sont jamais vendues autrement qu’en boîtes de bois.

Apportez cette illustration avec vouschez votre marchand

et refusez toute autre qui ne ressembleraitpas à ce paquet.

Nous n'avons personte passant de maison en maison pour

vendre nos Pilules Rouges. ;

Nos Médecins Spécialistes ne passent jamais de maison

en maison pour soigner les malades ; ils peuvent être vus et

consultés tous les jours à nos bureaux, 274 rue St-Denis,

Montréal, jamaisailleurs. . .
Une récompense de $50. sera payée avec plaisir à qui-

conque sera la cquse de l'arrestation et de la condamnation de

chaque individu se faisant passer comme un de nos Spécialistes,
ou se disant envoyé par nous.

Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers). Ce sont
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Défiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à
25c. la bofte. Lorsqu'il s’agit de votre santé, ne vous laissez
pas influencer ou tromper. Comme il est bien établi que

toutes les bonnes choses sont imitées ct comme nos Pilules
Rouges l’ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement

en garde contre toute imitation possible.
Exigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une

spécialité pour les femmes seulement.

Cie Chimique Franco-Américaine,

LE SECHOIR À LINGE
+... INVENTE PAR...

Jd. O. Richard
Le séchoir à linge nouvellement inventé par

J. 0. Richnrd, est co qu'il y a de plus com-
mode, de plus économique en même cemps de
plus simple.

Il consiste en une roue mobile de 13 pieds
do diamètre composée de 24 raies dont douze
sont fixés et 12swnt mobiles so fermant aur
les autres quand le linge est étendu et sorvant
d’épingle à linge, élant retonu à l’autre raie
par us ressort qui se trouve nu bout.
Cotte invention n'existe encore dans aucun

pays du monde, J'ui fuit applivation pourle
faire broveter au Canada ct aux Etats-Unis,
Coux qui ont examiné cette invention sout
ununiinés à déclarer qu’elle est «lestinéo à ren-
dre do trés geamls services, vu qu’elle ost fa-
cilod comprendre, no prend que pou (’eapace.
solide, durable et peut faire sécher benucoup
do lingo A Ia fois, et c’est une chose inilispen-
sablo donut toute famille ne manquora pas de
ke proumer. ’ |
Le prix de la roue avec les raies, est ile §3.

Elle peut so fixer sur un poteau ordinaire
daisimporte quel endroit.
Je‘Vends aussi lo séchoir avec un pied mol-i-

le très leger ot très comu.oie, garanti soilde.

    
 

Découpez ot envoyez-
nous ce coupon Avec

R/ un thnbre de Scts.

LA OIE MEDIOALE FRANCO-COLONIALE,
| 958 RUE SAINT-DENTS,

Messieurs—Ci-inclus un tinbre de 8 conts. Veuillez m'expédier
uno boîto échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIE (Bgnard)-

NOMln... s00scocsssvrusrenconessuenarsranu esse ass sson000

 

  
     
     274 rue St-Deni., MONTREAL, Can. pour$8. 1HORRIOHARD. raieananasvovrencssencesen sense 958-RUE ST DENIS, MONTREAL.
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La moyenneannuelle dvs thé.
tres qui brûlent est de 48. Capital autorisd.................. 52-000.000

L'empire japonais ue com. Qipitel pave... ...ooooooo oo SREOO0
prend pas moins du 4 000 iles.

Les fractions décimales ont été BUREAU CHEF, Quénro
- . ; DIRECTEURS
inventées à Nuremberg, en 1436. John Breakley FEer.. - - - Président

J. T. Ross Ecr, - - - Vice-PrésidentLes édifices du parlement an:
glais couvrent neuf acres.

La peau d’une vache produit
35 livres de cuir et celle d’un
cheval 18.

Il y a 227 différentes sectes re-
ligieuses daus lu Grande-Breta-
gne.

Gênes, Venise et les Etats
Pontificaux ont été les premiers
à établir les dettes nationales.
Ce fut au 15v siècle.

 
Il ya des poissous \ olants que ot Nationale d’Hanover.

Nationale de la P4publique.l'on a vu s'élever à 20 pieds au
dessus de l'eau.

 

On trouve dans le parlemen:
japouais 130 cuitivateurs, 28 avo
cats, 6 journalistes, 3 médecinset
26 ouvriers.

Le champagne a été inventé il.
y a 240 ans par un moine fran-.
çais du nom de Pérignon.

Les pertes causées annuelle-:
ment par le feu sont de 110 mil-
lions aux Etats-Unis, 105 en Rus-
sie e: 45 en GrandwBretague.

Le meilleur extincteur de fn
se comjose de 4 onces de perla--
se dissoute daus un seau d'eau

Veasy Boswell, Ecr., F.
Edson Fitch.
Thomas McDougall

Québec, Rue St-Pierre.

St. Roch, P. Q.
Montréal, Rue St-Jacques.
Montréal, Ste-Catherine E.
Trois-Rivières, P, Q. St-Georges, Beauce, P.Q.
Victoriaville, P. Q.
Chutes Shawenegan, P. Q.

cosse,

! Capital poyé cece... ....
| Fonds de réserve,.……. vos cornea.

 

Fondée en 1818
INCORPORRE EX 182

Gaspard Lemoine Ecr., W. A. Marsh, Ecr,
Billingsley, Ecr..

Gérant Général.

SUCCURSALES

Ottawa, Ont.
Thetford Mines P. Q.

Toronto, Ont.
Pembroke, Ont.
Thorold, Ont.

Haute Ville.

St-Henri, P. Q.

Agents—Londres, Angleterre, Bsnque d'E-
New-York, U-S. A., Ageuts - Ran-

ue de l'Amérique Lritanvique du Nord, Bau-
Boston, Banque  

eeus om4

i
i

La Banque Molson
Incorporée parActe du Parlement, 1855. |

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL i
ver +. $2,500,000.00

82,150,500,00

BUREAU DES DIRECTEURS : !

Wm, MOLSON MACPHERSON, Président.
S. H. Ewino, Vice président.

A. D. DURNFORD, Chef-inspecteur et Super-
!intendant des Branches.
: W. H. DrAERP, Inspecteur. i

froide. H. Lockwoun, Assistants-Inspee-
= : . W.W. M. CHIPMAM, teurs.
Un train allant À uve vitesse BRANCHES

de 120 milles frapperait un Obs". Alvinsion, Ont. Montréal, P.Q.
tacle aveo 9 fois plus de force Aylmer, St. Catherine st

cat it à ‘tac rockville, ranch.que & ÿallait 4 une vitesse de 40 | Calgary, Alb, Morrisburg ©

milles à l'heure : Vancouver, B.C, Market Harbour ‘
er . ilie O. OitawOn 9 remarqué qu'il y avait date eu OwenSond ++

l'or d'incrusté dans une dos dent « | Exeter, . Port Arthur, Ont.
‘un i e beaf gu'on a tué re Frasenville, Q Norwich, *

d J une = qu -. © ê ! Hamilton, O. Québec, ru.
cemment à Evere:t, Wisconsin" Hensall Revelstoke,

; . Knowlton tle Station, i. C.Le saumon vit rarement plus London. Que Ridgetown, Ont.
de dix ans, mais le brochet et lniMefod, |" Simcoe, Ont.
carpe vout quelquefois jusqu'a i Kingsville, + Smiths Falls, O.
150 ans { Sorel, P. Q. Victoria, I B. %

= St. Thomas, Ont. ictoriaville, ,
fv id à Se, Toronto se Waterloo, Ont.Une livre de liège suffit à fain : Toronto:Je. «Winnipeg, Man

flotter un homme pesant 170 H-. Trenton « Woodstock, Ont.
Yres,

Les édiles de Valence, Espa,
gne, ont l'intention de prélever,
une taxe sur toutes les cloches|
des églises de celte ville. |

Le plus grand nombre demorts|
se produisent entre 5et 6 heures;
du matin et le plus petit, entre 9!
et 11 heures dusoir.

Les chèvres de Naples montent
dans les appartement privés,
quelquefuis jusqu'au sixième et
septième étage, pour se faire trai-
re.

 

Il y a 260 ans, le terrain sur
lequel s’éléve New-York étaiti
vendu deux sous les 17 acres.:
Aujourd'hui. il! vaut $1,250,000.
l’acre.

On vient de découvrir an Bré-|
sil un arbre aux feuilles tricolo-
res, dont les feuilles sont blan-
ches le matin, rouge à midi et
bleues quand arrive crépuseule.

La terme un est presque le mê-|
me dans toutes les langues d'En
rope : one en anglais; una en
Italiens ; odun en russe ; ein en
allemand ; een en hollandais.

L'église  presbytérienne de
Middletown, Ohio, est dévorée'
par de petites insectes qui per-;
cent les pierres des murs. Ces,
petites bêtes ont fait des trous‘
dans lesquels on peut entrer tout
un crayon de mine,

Un habitant de Greenwood.! 7
(Delaware), a fait transporter sa!
maison on bois dans un autre:
village distant de 20 milles. Rien:
n’a été dérangé dans la maison :.
la famille a pris ses repas comme:
à l'ordinaire, tandis que 20 mn-!
] straînaient le bâtiment A tra
Ao «la campagne.

les plongeurs sous-marins|
peuvent converser entre eux
avec facilité, même aux plus
grandes profondeurs, au moyen
de leurs boucliers de cnïvre
qu'ils assujettissent l’un à côté
de l'autre et qui leur servent
d’abat-voix. Le son. disent-ils,
se transmet facilement et sans
aucun effort.

Pendant l'audition des témoi-
gnages d'un procès qu’on plai-
ait récemment à Halifax, un

inspecteur de manufactures a dit
que dès qu’il a été inspecteur, il

Intérêt alloué sur dépots aux taux courants,
Traites achetées et vendues et toutes tran-

sactions d’affaires de hanque généralement.

i Œufs la douzmue...  ... ..
W. M. Kamsey, Sam’l Finley, JP. Clez- ! Beurre salé, Iu ib. .. Con

born, H. Markland Molson F. C. Henshaw, | Beurre fonds, lado... coon 0
JAMES ELLIOT, Gérant général. !

 

MARCHE vx VICTORIAVILLE

Corrigé le jeudi delchnque’semaine
 

VIANDES
$ ots.

Bœuf, rôti par IL.......122000000 …. 0.08
Bœuf, bouilli. 000000000000 0.06
Veau... a sas 0 sas sue 0000 sua ca nv 0.07
Veau, quartier.....…..…..0.0.0.000000000s 0.00
Lard feaislalb. o.ooiin 0.12
Lard frais vif par 100 lbs. ........... 0.09
Lard frais par 100 lbs. .............. 0.10
Lard salé la Ib.L...200 800000000000 0.13
Mouton.......0..…eusecss es esen 0 . 0.08
Jambon fumé, la Ib......12222 22e 0.15
Suindoux......0200 000020000000 . 0.14
Sauciaso.....22 20 ass s a ass es a sa 0000 0.10
Saucinse de Boulogne... .......... 0.10
Téte en fromage, lalb.............. 0.10
Langue...ooo0.10
Poulets. la couple. ... ............. 0.50
Dindons, vifs. .................00 1.00
Dindons lalb.. oo... ..... 0.10
Canards la Ib... 1.112222 0 2000000 0.07
Qe, vif.ooo0 0.50
Oielalh,oe. 0.07
Saindoux au seau de 20 Ihe, compose. PAU

" " Fairbank. 2.20
* Pure... 2.5)

Lard en carcasse. 1 22 24202 0200 06

FARINES

l'arine, Ogilvie. 00200220 0000000. Ze   

 

Farine, Luc dea Bois. ............... 2. 1
Farine, Mc Langhtin—Strong Bakers. :
Farine, Manitoba. .......... . .
Farine Hungarian Patent
‘Farine, Perdrix...... Cees
Painblane....... ...... ...
Pain Lrun..... .
Gaudriole....... 1.20

Cree eaeee eee es [IU
Grublane. ........0oo 1.25
Gru rouge 1.05

—AITERIE

Sa. 1s
_ ve

Beurre de Leurrerie La livre... . 0.24
Fromage ordinaire.......... Lon

, LEGUMES

Patates, te minot 2... 0.50
: Choux de Siatn, le minor. .U pal
i Qiguons, la lb... ....... . 0.05
; Oiguons, le minot.. 1.00
i Navets le minot....... 2200200000 v.20
Carottes le minot. ... Ce.
Panis lalb........ooo Co
Betteraves. le ninot..... 2. 2 LU

GRAINS

Paille, le 10H) Luttes ... .... >»

Foin, le 100 bottes......... 6.00
loin pressé, la tonne... ..... 00 5
Blé, le mot... : 3

Avoine, le miunt . ... .
Orge, le minot.....
Sarrasin, le miuot
viraine de lin, le minot. ..... LL. .
Graine de nil, le minot Nolo... :
Pois le minot....... 22 ...... .....

Meubles...

Meubles.
 

etourneau & Auger
MARCHANDS DE FER

EROS ct DETAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MM. les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à uotre
établissement tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,

BOIS DE VOITURES,

OUTILS,

CHARBON,

PEINTURES,

VERNIS,

HUILES,

VITRES,

&e., &c., &e.

A BAS PRIX

 

 

Z. Ducharme
MARBRIER

VICTORIAVILLE
M.Z, DUCHARME,de RES},

Victoriaville, à toujours er À

main les

  
  

   

 

Monuments, Bis i;
Epitaphes. y

Ete. Ete.

Une visite sollicitée.

 

FRECHETTE& Cie
MAROHANDS-GENERAUX

St-Ferdinand d'Halifax, PO.
 

a cherché un homme travaillant
surune machine à planer qui
fut en possession de tous ses
doigts. Il a cherché cinq ans
avant d’en trouver un.

Le Vésuve, volcan de I'ltalie,
s'élève à l'intérieur à environ 15
maillés de la côte. Un chemin de
fer le parcourt à sa base, et le
verBäntest occûpé sur une hau-
teur de 1.900 pieds par dee villes,
villages ‘et vignobles Environ
50:00 personnes y vivent en
8nger continuël, ne semblant

ucunementse soucier-d'êtreen-
sevelis vivants d'un moment à
laure.

No46 —PRENONS-Y GARDE.
Les rh-mes négliges fatiguent ct
seut par leursquinies, si lon, n°
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lliustré, Humoristique, Litté-

+ pages de Musique inédite, chaque semaine—

«Un numéro spécimen adressé |

Abonnement :—Un an, $2.50 ;Six mois, $1.26

“ LE SAMEDI ”
JouRNaL HEBDOMADAIRE

raire et Social

32Pages dematière à Îire
Chronique des Modes, par “ Francoise—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d'Echecs et Jeux d’Esprit avec
primes spéciales... 50020000 sonne
Casge-Tete Chinols avec prime,
en esp de $2.50, chaque semaine.

franco sur de

| En vente dans tous les dépôts de journaux,
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De Toutes Sortes

Avez-vous besoin de meubles
de premier choix ? des meubles
sous réplique, venez visiter mon
assortiment qui est mainteuant
au complet.
Nous venons de recevoir un

assortiment considérable de
MEUBLESdans tous les genres,
qui peuvent satisfaire tous les
goûts.

ïis-Une visite est sollicitée.

Paul Tourigny
MARCHAND

VIGTORIAVILLE.

« Albion Hotel
TENU PAR

PIERRE MAHEU
PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P. Q.

Cet hôtel qui à été remis à neuf, par le nou-
veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga-
res, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

 
 

 

 

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches, Epicerics,
Ferronneries, Vaisselle, etc.

 

     

 

50 YEARS"
EXPERIENCE

 

  
TRADE MARKS

Desions
A ‘ Corymianrs&c.

Anyone sending sxotch avi dcscri May
gaiokly ascertain our opinion.free whether an
invention is probably parentabloy Commun.en
tions strictly contident{al. Haadlookon Patents
sent free. Oldest agency for securing ta
Patents taken through Munn #

mecial notice, without charge, ia the

Scientific American,
A nandsomely illustratod woekly. ‘Y.argest cre

receive  ‘Strictement payable d’avance)Z
AVOIRIER, .BESSETTE.62Cie |
- 816, Bue Craig. Montréal, ;

7

culation of any aclantifio fourns). Terms, $3
MU four monts, SL FR by all newsdealers.

ALozswnaNowTork-

L'acétynène et ses applica-
tions : Ce n’est "pas seulement
dans le domaine de l’éoldirage
que l’acétylène est en train de
conquérir une piace honorable. à
côté du gaz et de l'électricité.

L'état-major allemand vient de
l’asseyor avec succès pour la télé
graphie optique. Dans ce cas,
l’acétylène mélangé à une ceriai-

unelumièretrois fois plus intense
que la lumière oxhydrique. L'6-
clat en est tellement puissant
que, même en plein jour, des si-
gnaux peuvent être envoyés à
plus de à milles; la nuit cette
distance est presque triplée.

Les viticulteurs ont commen-
cé à appliquer l'acétylène à la
destruction d'un papillon très
redouté, In pyrate. Pour cela, on
«mploie une lampe à acétylène à
fen libre. montée au milieu d'un
bassin dont l’eau est recouverte
d'une légère couche de pétrole
Les insectes, attirés par la lumiè-
re, viennent tomber dans le bas-
sin, Où ils périssent aussitot. On
peut ainsi «n détruire 50,000 par lamne et par soirée pour la dé-

} pense miuime de 1ÿu
| Enfin, il devait venir à l'idée
(d+s inventeurs d'utilis-r la farce
, d'expansion de l'acétyfène pour
créer un noue] explosif Celui-
ui affecte la forme de cartouches
divisées on deux par une mince
feuille d'erain. Dans l’un des
compartiments se trouve un mé-
lange de carbure de calou.n et
jde peroxyde et de haryum et.
dons l'autre, on ajoute—mais
\seul- ment au moment de se ser-
vir des cartouches—unacide qui.
‘dans un temps relativement
court. détruit le membrane de sé-
paration «t Vient en contact avec
le mélange, ll se produit alors
une violente «xplosion ovea ion-
née par la formation simultanés
d» gaz acétylène, d'hydrogène et
de vapeur d'eau. Inurile d’ajou-
ter que la manipulation de ces
cartouchrs, qui offrent une cer-
taine analogie avec les bombes à
renversement, est extrêmement
délicate.
eee

COMBINAISON
PEENNE

Ce Daily Mail pe Londres dé-
clare apprendre que les maîtres
de forges de la Grande-Bretagu
se sont entendus pour inviter
les maîtres de forges Européens
à former une gigantesque com-
binaison pour maintenir les prix,
en présence de la demande dus
Etats-Unis pour les fontes Les
négociations ont été commencées
ilya déjà plusirurs mois. La
plupart des maîtres de forges
travaillent ensemble et essaient
d'amener ceux d'Allemagne, de
Belgique et de France dans leur
groupe. Ce projet est né de l’ac-
tivité qui règne aux Etats-Unis.
et de la nécessité qui en décou-
le pour les Américains d'acheter
en Europe au lien d’y vendre.
L'objet de la combinnison est de
trouver un prix commun auquel
on vendrait à l’Amérique et d'en
finir avec la concurrence que les
waltres de forges se fout l'un
l’autre. Il y a cependant de
nombreuses diffisultés à rencon-
trer ; l'une vient de ce que les
Belges et les Allemands peuvent
vendre, sinon produire des fon-
tes à meilleur marché que les
Anglais. En réalité, jasqu'a
tout récemment, les Allemands
ont vendu de grandes quantités
de fontes dans les centres anglais
de production.
Ces ventes ont maintenantces-

sé parce que les Allemands trou-
vent un marché plus profitable
aux Etats-Unis. Les promuteurs
de la combinaison déclare qu'’iis
sont presque certains du succès,
mais la chose n'est pas encore fi-
nie.

UNE EURO-
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UNE NOUVELLE COMBINE
DE CUIVRE

 

 

On parle d'une nouvelle com-
bine de cuivre sous la direction
de M. A. Heinze. La nouvelle
compsgnie seraitgu capital de
$80,000,000 et contrôlerait non
seulement les mines actuelle-
ment en possession de M. Hein-
ze, mais encore tin grand nombre
de mines de cuivre situées dans
le Montana et l'Arizona.
M. À. Heinze qui: est à la tête

de la nouvelle compagnie a tou-
jours été en rivalité Quverte avec
l’Amalgamaied Copper Co. et il
J a done tout lieu de croire que
‘établissement de la nouvelle
compagnie n'anra_pas pour effet
de raffermir leprixdu cuivre.

 

RuérisseNt 74 Linlenant par notre nôsvefle Inven-
tion. 1eascurdu-Muets de raihsanc * neuls ann”
Iteuratilaw Les bourdonnements d'oretre cescentimméVlatiment. Décrivez vatre¢iX-Exanicn et consc'!gratis. Vous pouvez vous guérir ghez vos du cofit relatieemiontbase...asm. |Dr. Baliogs Aural Institite, “cuiéscdiL
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possède pas elle-même.

jour.

Ce qu’il y a

q Quelle est la
==, bien portante et

À la santé.

faible, veut acquérir des forces, |
l'aider.
douter de leurefficacité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout âge ct les guérissent
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; elles adou-
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la nière la furce
et la santé qu’elle transmettra à son enfant.

““ Depuis cinq ans, c'est-ü-dire depuis la naissance de mon premier
‘“ enfant, dit Madame Jos. Deleau, je souffrais d’une douleur dans le côté,
‘* et de beau mal pour lesquels les médecins ne pouvaient me faire uicun
““ bien ; je souffrais aussi de mon estomac, ina digestion se faisait mal, je
‘* me levais le matin fatiguée et ahurie et À peine capable de tue trainer,
* J'écrivis alors aux Médecins Spécialistes de Ja Cie Chimique

‘ Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre le. Pilules
‘ Rouges, ct 7 boites de ces merv

*“ plètement pour tous ces troubles qui m'étaient restés après la naissance de mon premier chiant. 1°lles me
‘“ mirent forte et courageuse ; j'aurais bien vouluconnaître ce bon remède avant, car j'avais dépensé beaucoup
d'argent ct aussi j'avais terriblement souffert ; il m'aurait épargué beaucoup de troubles,

** Madame JOSEPI! DELEAU,

‘“ Pour in'Être levée trop vite après la naissance de mon premier enfant, dit Madame Augustin Galip-au, je
“ restai presqu'infirme ; je souffrais de toutes sortes de maux, j'étais d'une faiblesse extrézse ct je pouvais à

A “ peine me trainer dans ma maison. Une de mes voisines me conseilla de prendre les Pilules Rouges que
it] + je pris pendant un an, et après avoir Été malade pendaut G ans, elles me guérirent complètement,

“ Je preuds encore les Pilules Rouges de temps eu temps afin de me tenir forte, tisJu n’en ai pas
** besoin, car je ne souffre plus et je suis en parfaite santé. Je conseille aux mères de famille de prendre les
Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont ex

** Madame AUGUSTIN GALIPEAU,
““ Val Morin, Co. Terrcboune, Qué.”

Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pourles femmes ; elles guérissent toujours
les irrégularités, l'inflammation, les ulcérations et le beau mal.
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs

À Les Médecins Spécialistes de la Cle Chimique Franco-Américaine, peuventêtre consultés gra-
à leur bureau, au No. 274 Rue St-Denis.

| saire pour les femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d'aller consulter ces médecins, cepen-
41 dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient

découragées, d'aller voir ces médecins ou de leur écrire et d'apprendre d'eux ce qu'il leur faut faire
pour aider à l'effet des Pilules Rouges ct les ramener à la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de9 |#
dusoir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de portc en. porte,
at 10N on à 25c la boîte et aussi exiger que le nom de la Cie Chimique Franco-Américainesoit sur
rhaque boîte , c'est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix
ñ0c la boîte ou G boîtes pour $2.50.  Adressez vos lettres commesuit:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, -
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

Une mère ne peut pas donner à son enfant ce qu'elle ne

pas lui donner la force; si elle est malade, elle ne
peut pas lui donner la santé,

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin d'ex-
plications ni de défense ; ils sont clairs commele

qu'il y a des milliers de femmes qui attendent
l'heure de la naissance de leur enfant dans l'an-
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être
heureuses et en bonne santé, si elles le voulaient,

Le vouloir n'est pas suffisant, il faut employer
les moyens nécessaires.

Les Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et
souffrantes comme moyen d'acquérir des forces ct de revenir

Des milliers de femmes s’en sont servics et assu-
ent qu’elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir à la santé, si la mère de famille

Elles ont aidé tant de femmes qu'il n’est plus permis de

Elles sont le remède à prendre jour

Si elle cst faible, elle ne peut

de plus inconpréhensible, c'est

femme qui ne voudrait pas être
avoir un enfant plein de santé?

es Pilules Rouges sont là pour

cilleuses l'ilules re guérirent com-

* Creighton, Pa.”

Ces.

Il est vrai qu’il n'est pas néces-   
ESTARNr a  
 

DONNER DU SEL AUX
VACHES

qualité inférienre.
vient sir, en moyenne,
vingt-quatre heures, moins de
temps que du lait venant des
mèmes vaches ayant reçu du sel

vé que la crème venant du lait

les vaches qui ont toujours du
sel ont meilleur appétit et meil-

privées.
 

VARIETES

LES TROIS PARFSSEUX

Un gentilhomme se prome-
naît un jour dans son parc,
quand il apergut trois compa-
gnons couchés enr l'herbe fleu-
rie.

Allant à eux, il leurdit :
—Vous m'avez l’air de trois

vrais paresseux. Si je connais-
sais le plus poresseux des trois.
je lui donuerais un souverain($5)
—Vous pouvez alors me le

donner, monsieur, dit l’an d'eux,
Car souvent je me seus disposé à
dormir etje n’ai pas méme le
courage de fermer les yeux.
—Je suis plus paresseux que

cela. fit le second, car lorsqueje
prends place près du feu pour.
me chauffer je me brâlerais plu-
tôt les mollets que de retirur mes
jambesen arrière.
—Tout cela n'est rien, ditle

troisiéme ; moi jesuis tellement
paresseux, que si j'étais sur le
point d'être pendu, que j'eusse
In corde nu cou et un coutenn
bien sffilé dans ane main, j* ne
levernis pas le bras pour couper
la rorde!
—Peste ! mon ami, ditle gen-

tilhomme, vous êtes certainement
le compagnon le plus paressenx
quej'aie jamais renconiré ! Te-
nez,prenez le sour rain. _
—VOulez-vousavoiralaybôilts 
=
\

AVANTAGES QU'IL Y A DE

Là où l'on a I'habitud. de don-

vées de sel pendanl une période
méme seulement d'une semaine,
elles dounent de 14 3 4 17 pour
cent moins do lait, et un lait de

Ce lait de-

dans

régulièrement. Il est aussi prou-

de vaches qui ont du sel habi-
tuelloment, se baratie plus facile-
ment que l'autre, et que, de plus,

leure santé que celles qui en sont

|. Boit

de le mettre dans ma poche, re-
pliqua sans bouger le bon fai-
néant.

-#2.

Phosphatine de WoodAcant. Après.
Pad   

   
(Se d Remède Angtainer du sel aux vaches, l'on a! 2d voieoùrecommandé ous

6 ori , ; harmaciens au C seuconstaté, par une série d'essais oF A remède air coun, Six paquets
au 3 1. TN Modthguérissentsûrement toutes formes

que, lorsque les vaches sont pt de faiblesse rexnulle, tous effets d’abus ou d’ex-
eès, dépression mentale, abus du tabne, de 'oplum
ou des stimulants. Ervoyé sur récoption du prix,
un paquet, § 1.10, six, 85,00, Un vous plaira, six
quéciront, Putuplots gratis À n'importe quelle

essu,
The Wood Company, Windsor, Ont.

WOODS PHOSPHATINEest en vente à
Victoriaville, chez D. O. Bourbexu, Rosaire
Bourbeau, Paui Tourigny, J. E. Auger, S.x,
Martel, S. Lemay, et Dr M. F. Peltier.
 

F. X. LEMIEUX
OTAIRE, Ageut dePréts et d’Assurance,

Bureau.—Bitisse dû bureau de. MM.
Méthot & Noel;‘rue de l’église, Arthabaskaville.

ler nveil 1898.1a.

ASSURANCE.
La meilleure dans tou-

tes les branches

aux

taux les plus bas.

Auguste Bourbeau.
BUREAUX:

A LA

Librairie de Victoriaville

  
 

Henri Girard
NOTAIRE

Burcan :—Aloxander’s Block

RICHMOND, — — QUE.
t&Le notujre Girard tiendra un bureau à

Kingsey, French Village, à l'Hôtal Levlerg,
les Tor et 3mo inurdis de chaque ‘mois.

 

Agents d'Assurances et de
.Préts et Placements.

| ARTHABASKAVILLE
Nous prétons sur billets, Polices «’Assu-

rances, Hypothèques, Débentures Munioipa.
les, aux Corporations Scolaires, Pubriques de
poroisses, ete. depuis 4 4 8 par 100.

.-X. LEMIEUX & CIE.
Arthabagkaville, 2 janvier 1002,

 

 

emoisolles et Messieurs, désonnuyez-vous
- le soir, chez Vous, en gagnant douze dol-

Inrs par semaine, Envoyez votrs ndremse
uvec estampiflo de deux cents à

265,London, Ontarlo, 4 janv;

 

Joseph Vigneau
VICTORIAVILL.

{En face de chez Léon Maheu)

 }

Tient conttammient un assoftiment dus plus
* variés en

BONBONS DE CHOIX

Tels que, Caramels,
* Frauçais, ete.

;, BONRONS ET BISCUITS DE PERRINS,
les plus renommés sur le marché.
M. Vigneau tient aussi les conserves ali-

mentaires, do toutes sortes ot «les meilleures
{ marques.

| TABAC, TABAC,
Vous êtes invitéà venir voir et goûter loa

magnifiques tabacs. que j'ai on mains. Tabac
Canelle, tabac rouge, tabac Canadien, tabao
en paquets, tabac à chiquer, quelque chuse
d'insurpassable, à des prix défiant in compé-

| tition,

! CIGARES, PIPES,
,  Liqueurs douces, EnMinérale, ete.

Unevisite est rexpéofnensement sollicitée.

Chocolats Bonbons

 

= essemen

Voici quelques preuyes
MERVEILLEUX RESULTATSOBTENUS PAR L'EMPLOI
D:S PETITES PILULES ROUCÉS DU DR. CLARKE,ey

 

| A Véditeur do PEcho des Bois-Francs.
Monsieur,— Nous faisons la proposition sui-

vante aux lecteurs de l’Echo des Bois-Francs ;
À ceux qui étant sujets aux rhumatismes ou au-
cune autre maladie dnumérée ci-dessous, ne se-
raïent pas guéris après avoir essayélee Petites
Pilules Rouges du Dr Clark, nous remettrons
leur argent, et de plus, nous dunnerons dix
piastres À ceux qui prouveront que ces pllules
jie leur auront proguré aucun soulagement,
* Jl n'q à pas un ‘seul cas où des mérveilfouses
1lules n'alent pas opôré complète gnériron, ©
Canada Chemical Company,Péterborong,Ont.

Elles m'ont ‘guéri des fhumatismes aussitôt
que Jen cus fail Vessal, André Closkey, Vic-
toria, B. C, ° ’

Ex. Ald. Bailley, St-Jean, écrit + Je ne sau-
8 trop recummander leamerveilleuses Petites

Pilules Rouges du DrClark. Elles ont opérb
i un miracle dans mon cas, Car elles m'ontguéri

F.-X. LEMIEUX &-Oig,itpluicinannéesai"souliasices, JenelL. Iln’yarien
de semblable aux Petites. Pilules Bonges du Dr
Clark pour guérirles faiblesses de,coeur, foi:
blesse de sang ete. je les al toujoursiemployées
avec succès. oe

Dr E. F. MANN, South Africa.

Les Petites Pilules Rouges, du- Dr Claik,
m'ont .guérid’une manière permanente, d’un
mal dans le dos, après avoir souffert plusièurs
années, je pris seulement deux boîtes et fus
guéri, ct il y; à peu près, un an de cela, et je
n'aizeu aucunsymptôme depuis...
JAMES R. JACKSON, Sault Ste Marie;Ont.

—

Je crois qu'il Ds as de médecine compa-
rablo aux Pelites l'iJulesRouges du Dr Clark,
Elles m'ont/guéri de\l'indigestion, du’ cal&frhe
d'estomac, dont j'avais souffert, depdls neufans.

: TyRy ot à
r

H, s. MACDONALD,Usines.du;G./ a Riek ï sat. =


